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Rendez-vous sorties!spectacles!expos!
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Concours photos « À la 
rencontre de votre animal 
de compagnie »
Vous avez jusqu’au 15 février pour adresser les clichés de vos 
animaux chéris en précisant la catégorie dans laquelle vous 
concourez : la photo la plus tendre, la plus drôle ou la plus 
insolite. Un jury composé d’élus, d’agents municipaux et de 
représentants des conseils de 
village désignera les lauréats 
dont les clichés seront exposés 
à la médiathèque. 
À gagner, des bons d’achat 
valables dans le magasin  
Botanic de Rueil. Cette première 
édition est aussi l’occasion de 
démontrer l’attachement de la 
Ville pour les animaux de com-
pagnie qui apportent du bien-
être à leurs propriétaires. Alors, 
on compte sur vous pour photo-
graphier vos petits compagnons 
préférés sous toutes les cou-
tures !
Règlement et inscription sur 
villederueil.fr

Rendez-vous 
aux Afterworks 
Jazzy du 
Novotel ! 
Les Afterworks Jazzy proposés 
par l’hôtel Novotel, c’est à chaque 
fois, un buffet, un concert (20h45 
– 22h30) et une consommation, 
le tout pour 29 €. L’occasion de 
profiter d’une soirée musicale 
de qualité, avec des artistes 
triés sur le volet. Notez déjà dans vos agendas, les deux 
prochains rendez-vous ! D’abord, le 16 février, Emily Pello 
vous invite à découvrir un répertoire composé de reprises 
et de quelques morceaux de son dernier album Time Space 
Love, aux influences soul et pop des années 70. Vous 
reconnaitrez aussi des reprises pop de l’air du temps, un 
vrai enchantement pour les oreilles ! Puis, le 16 mars, c’est 
Paname Vintage qui sera sur scène au Novotel. Un groupe 
qui apporte de nouvelles couleurs à la chanson française, de 
Montand à Brassens, de Gainsbourg à Piaf en passant par 
Michel Legrand. Trois voix féminines accompagnées par trois 
musiciens de jazz talentueux qui sauront vous convaincre et 
vous séduire le temps d’une soirée.
Hôtel Novotel 

21 av Édouard Belin 
Afterworks Jazzy, uniquement sur réservation 

au 06 60 68 52 33 ou par mail : 
phb@annapurnamusic.com

« La science 
se Livre » : 
on aime, 
on participe !

« La science se Livre », le rendez-vous 
de vulgarisation scientifique, organisé 
par le département des Hauts-de-Seine, 
revient pour une 26e édition avec pour 
thème « arts et sciences ». Le principe ? 
Trois semaines dédiées à la culture 
scientifique pour tous et toutes les 
générations, à travers une grande variété 

d’événements gratuits sur le thème de l’infiniment grand et l’infiniment 
petit. De quoi ravir les esprits curieux ! Plusieurs temps forts vous 
sont proposés : une exposition jusqu’au 27 février à la médiathèque 
sur les fabuleuses machines de Léonard de Vinci et une exposition 
sur les carnets des sciences en terre du milieu, qui vise à dévoiler 
les racines scientifiques de l’œuvre de Tolkien. L’historien Pascal 
Brioist animera une conférence sur Léonard de Vinci, derrière le 
mythe, un homme de son temps, le samedi 5 février à 15h. Bref, 
cette nouvelle édition de la manifestation s’annonce très riche. Avis 
aux scientifiques en herbe et aux curieux de nature !

Médiathèque Jacques-Baumel
15-21 bd du Maréchal Foch
Plus d’informations au 01 47 14 54 54

Semi-marathon 
de Rueil : tous dans la 
course !

Après deux ans d’absence pour cause 
de crise sanitaire, le semi-marathon 
et 10 km des Lions revient pour une 
nouvelle édition. Depuis 2009, le Lions 
Club de Rueil-Malmaison organise, avec 
le soutien de la Ville, cette épreuve à 
la fois sportive et caritative. En effet, 
les membres du Lions Club étant tous 
bénévoles, la totalité du bénéfice est 
consacrée à des œuvres sociales. Alors 
pour cette 11e édition qui aura lieu 
le 13 mars, nous comptons sur de 
nombreux coureurs pour augmenter 
cet appui indéfectible aux différentes 
associations sollicitées par le Lions 

Club. Bon à savoir : le départ et l’arrivée des courses auront lieu 
au Stade des Bords de Seine, 25 chemin rural, et les parcours 
sont praticables par les coureurs en fauteuil et joëlette. Les 
inscriptions sont ouvertes ! En cas d’annulation de l’épreuve 
pour raison sanitaire, les coureurs seront tous remboursés.

Pour vous inscrire : protiming.fr/Runnings/
detail/6164
Plus d’informations sur lions-rueilmalmaison.
myassoc.org/action-10-km-et-semi-marathon-des-
lions-51439.html

L'ÉPIDÉMIE
EST TOUJOURS LÀ...

 CONTINUONS À RESPECTER 
LES GESTES BARRIÈRES !

DR



Le mot du maire

Le maire accueillant le nouveau 
garde champêtre de la ville, 
Joffrey Servoir, qui, depuis 
le 3 janvier, fait partie intégrante 
de la police municipale.
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Restons prudents !
Deux ans tout juste après le déclanchement du premier cas 
de coronavirus, la crise sanitaire reste au centre de nos préoc-
cupations à tous ! Nous continuons à vivre au rythme de ses 
e� ets : gestes barrières, port du masque, vaccination, doses de 
rappel, manque d’e� ectif dans les écoles, dans les entreprises, 
dans nos propres services… on dirait presque que nous nous 
sommes habitués !

C’est plutôt que ces contraintes nous ont rendus souples 
dans l’organisation. Les scientifi ques eux-mêmes déclarent 
être dans l’incertitude. Il semblerait qu’avec ce dernier variant 
Omicron, plus contagieux mais moins dangereux, nous nous 
dirigions vers une immunité collective. L’avenir nous le dira… 
le gouvernement réfl échit à des mesures d’allègement des 
contraintes, donc acte ! Dans tous les cas, nous à Rueil, nous 
avons fait le maximum ! En janvier, notre centre de vaccina-
tion à la Maison de l’Europe, est resté ouvert 7 jours sur 7, avec 
des accueils même en nocturne ; un circuit spécial pour les 
enfants âgés entre 5 et 11 ans a aussi été mis en place. À pré-
sent, nous constatons que la fréquentation est en baisse, c’est 
pour cela que nous envisageons donc de réduire les plages 
horaires en février et de donner un peu de répit aux équipes. 
Je remercie au passage tous ces personnels qui depuis deux 
ans sont à pied d’œuvre pour vous assurer le meilleur service ! 

Les chantiers en cours se poursuivent. Parmi eux, celui de la 
géothermie, ce grand projet qui vise à produire une énergie 
renouvelable et économique au profi t d’un grand nombre de 
foyers rueillois. Les travaux de déploiement des tuyaux de 
raccord nécessitent la fermeture de plusieurs rues. Pour ne 
pas trop impacter la circulation, ils s’étaleront sur di� érentes 
phases. Ainsi en février ils concerneront les rues du Plateau, 
Fillette Nicolas Philibert, des Mazurières, du Lieutenant-
Colonel de Montbrison, Paul de Kock, Fond Louvet et l’avenue 
du Président Georges Pompidou. Avant de vous déplacer, je 
vous conseille de consulter la version interactive sur l’appli-
cation « Vivre à Rueil ». 

D’autres nouveaux projets prennent également forme ! Ainsi 
parmi les nouveautés lancées ce mois-ci, je vous signale la 
nouvelle version de Rueilboutiques.fr, « notre » plateforme 

de e-commerce. Née en 2020, lors du premier confi nement, 
elle était focalisée sur le click and collect. Elle va maintenant 
proposer de nouvelles fonctionnalités, à savoir le paiement en 
ligne et la livraison à domicile ! Un travail d’amélioration qui 
a été possible grâce à sa mutualisation avec d’autres villes du 
territoire (Courbevoie, Puteaux, Levallois-Perret et Nanterre), 
qui se sont associées à notre projet (lire pages 12-13). J’espère 
qu’elle vous sera utile et que vous continuerez à faire vos 
courses, en vrai ou à distance, chez vos commerçants rueillois !

Parmi les nouveaux projets, je vous signale aussi l’arrivée du 
« kiosque » culture. Monté sur roulettes, il se déplacera dans 
les di� érents quartiers pour vous permettre de vous rensei-
gner sur la riche actualité culturelle de notre ville. Ainsi, pour 
paraphraser le dicton : si vous n’allez pas à la culture, c’est la 
culture qui vient à vous ! (lire pages 20-21) 

Enfi n, la vie continue… et notre police municipale voit l’arri-
vée d’un garde champêtre (lire page 15). Depuis le temps que 
je voulais en recruter un, mais ce n’est pas facile de trouver 
quelqu’un qui a déjà fait ses preuves ! C’est un métier très 
ancien, qui a failli disparaître et qui retrouve aujourd’hui tout 
son sens dans la défense de l’environnement et la répression 
des pollueurs. Dans une ville aussi étendue que Rueil, dont 
plus d’un tiers du territoire est constitué d’espaces verts, il 
ne pourra pas tout faire… c’est pour cela que je lui ai confi é 
la mission de création d’une « brigade verte ». Pour l’heure, 
souhaitons-lui la bienvenue ! 

 Patrick Ollier
Maire de Rueil-Malmaison

Président de la Métropole du Grand Paris
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Colonel de Montbrison, Paul de Kock, Fond Louvet et l’avenue 
du Président Georges Pompidou. Avant de vous déplacer, je 
vous conseille de consulter la version interactive sur l’appli-



ALBUM

Les fleurs de 
Joséphine… en fèves
À ville impériale… « Galette impériale ! » Nouveau 
succès pour cette troisième édition de l’opération 
organisée par la Ville et les boulangeries-pâtisseries 
rueilloises avec le concours de la C.C.I. des Hauts-
de-Seine et l’association Rueil commerces plus. 
Thème des fèves de cette année : les fleurs chères 
à l’impératrice. Avis aux collectionneurs : si vous les 
avez manquées, elles sont en vente à la boutique 
de l’impératrice Joséphine.

D É C E M B R E  /  J A N V I E R
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Merci pour les enfants !
Début décembre, comme tous les ans (et malgré la Covid !), 
le conseil municipal des jeunes (C.M.J.) a organisé sa collecte 
de jouets au magasin Leclerc pour son action « Pères Noël du 
cœur ». C’est lors d’une belle manifestation sur le parvis de la 
médiathèque, que les jeunes, en présence du maire et nombreux 
élus, ont distribué les cadeaux aux enfants dont les parents sont 
bénéficiaires des Restaurants du Cœur. Merci aux Rueillois pour 
leur générosité !18

 d
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Les plus belles 
vitrines de Noël
Cette année encore vous avez été nombreux à 
participer à ce désormais traditionnel « concours 
de vitrines de Noël » organisé par l’association Rueil 
commerces plus en partenariat avec la Ville et le C.C.I. 
des Hauts-de-Seine. Vous connaissez le principe : les 
commerces décorent leurs vitrines pour les fêtes et 
vous votez pour celles que vous aimez le plus ! Les 
4 commerçants gagnants (la boulangerie Borget, les 
chocolats Yves Thuries, les Fleurs de la Malmaison 
et le restaurant L’entre mer) ont été récompensés 
par Sandrine Lecavelier des Étangs, présidente de 
l’association Rueil commerces plus, et Denis Gabriel et 
Xabi Elizagoyen, adjoints au maire.
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Les plus belles maisons 
illuminées
Vous avez remarqué que cette année les maisons décorées pour 
Noël étaient plus nombreuses que d’habitude ? Sans doute pour 
participer au concours d’illuminations qui s’est déroulé tout le 
long du mois de décembre. Vous les avez aimées et vous avez 
voté sur la plateforme Jaimerueiljeparticipe. Bravo à Alexandra 
Caillé, gagnante dans la catégorie « maison avec jardin ou cour », 
et Jacqueline Touzi, première classée dans la catégorie « balcon 
ou terrasse ». À l’an prochain…
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ALBUM
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La bataille de 
Buzenval
Comme chaque année, une cérémonie a eu lieu à la 
mémoire de la bataille de Buzenval, qui s’est déroulée 
le 19 janvier 1871. Covid-19 oblige, peu de personnes, 
dont Denis Gabriel, adjoint au maire à la Sécurité et 
Jean-Pierre Didrit président de l’antenne rueilloise du 
Souvenir français, étaient présentes sur place face au 
monument aux morts.

19
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Top départ pour les 
familles « zéro déchet »
C’est sous le regard attentif de Denis Gabriel et Pierre Gomez, 
adjoints au maire, qu’une trentaine de familles rueilloises ont reçu 
leur kit pour démarrer leur « Défi zéro déchet ». Organisée par le 
service Développement durable, cette aventure les conduira, par 
une succession de gestes simples, à apprendre comment réduire 
le contenu de leurs poubelles. Au quotidien, une plateforme 
Internet les aidera à suivre leur progression pendant la durée de 
leur engagement. Retour d’expérience dans cinq mois !
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En haut de l’affiche
Le week-end du 22 et 23 janvier, l’élite des archers 
mondiaux, 700 archers, hommes et femmes, venus 
de 27 pays, était réunie à Nîmes pour le tournoi 
international indoor. Les athlètes de la Section de tir 
à l’arc de Rueil (Star) ne pouvaient pas manquer cet 
évènement qui a vu Jean-Philippe Boulch, tenant du 
titre, réaliser une véritable performance en gagnant 
la médaille d’or dans la catégorie arc à poulies. Quant 
à Sandra Hervé, elle a remporté la médaille d’argent 
dans la même spécialité. Bravo et merci de porter haut 
les couleurs de Rueil !

23
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La « Nuit de la solidarité »
Dans la nuit du 20 au 21 janvier, des bénévoles et des 
professionnels ont participé à la « Nuit de la solidarité » :  
une première pour notre ville. Objectif : rencontrer des personnes 
sans solution durable d’hébergement pour mieux connaître 
leurs besoins afin d’adapter au mieux les dispositifs qui leur sont 
destinés. Soutenue par la Métropole du Grand Paris, à Rueil c’est  
le maire qui a lancé l’action du salon Richelieu.
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Fatima El Ouasdi est, depuis le début du mandat 2020, adjointe au maire au Numérique et aux 
Télécommunications). Diplômée de Sciences Po Paris en finance et stratégie, elle est aujourd’hui 
consultante en stratégie auprès de directions générales d’entreprises. Très engagée dans la société 
civile1, à 27 ans, elle est la benjamine des adjoints. Née dans une période où la technologie numérique 
était omniprésente, comme tous les jeunes de sa génération que l’on surnomme « Millennials », le 
sujet n’a aucun secret pour elle. Comment le gère-t-elle au sein de la Ville ?  Propos recueillis par Anna-Maria Conté

Le numérique  
au cœur de la transformation

PAROLE D’ADJOINT

Rueil Infos : Notre Ville a toujours été 
très active en matière de numérique. 
Cependant, vous êtes la première 
élue vraiment en charge du sujet. 
Pourquoi ? 
Fatima El Ouasdi : En effet, dans les 
années précédentes, le maire avait déjà 
donné l’impulsion pour la mise en place 
de plusieurs projets à l’instar du parc 
informatique dans les services et dans les écoles, du 
portail familles, du S.I.G. (le système d’information 
géographique) et bien sûr du site Internet de 
la Ville… Néanmoins, c’était une promesse de 
campagne d’accélérer le développement du 
numérique, de l’innovation et de la ville intelligente. 
Je suis fière d’avoir été choisie par le maire pour 
accomplir cette mission en apportant un regard 
neuf et des convictions fortes. 

R.I. : Comment avez-vous mené les actions 
jusqu’à maintenant et comment envisagez-
vous les poursuivre ? 
F. E. O.  : Cette mandature s’est mise en place en 
pleine crise sanitaire, période qui, par ailleurs, a 
fortement contribué à la diffusion de la pratique 
des outils numériques : avant la Covid, les visio-
conférences faisaient encore peu d’adeptes ! Pour 
revenir à ma mission, dans un premier temps, 
comme dans mon activité professionnelle, j’ai établi 
un diagnostic pour le présenter au maire ! Sur cette 
base nous avons défini notre stratégie numérique, 
puis, et avec le concours de la direction des Systèmes 
d’information et des Télécommunications (D.S.I.T.), 
nous avons élaboré une feuille de route détaillée 
pour les années à venir. 

R.I. : Quelles sont donc les lignes directrices 
autour desquelles s’articule cette stratégie ? 
F. E. O.  : La stratégie numérique de la Ville est 
déclinée en trois axes : le numérique inclusif, le 
numérique responsable et le numérique innovant. 
Ma boussole c’est de développer le numérique pour 
toutes et tous et respectueux de l’environnement. 
Tous nos projets, existants et nouveaux, sont 
ventilés dans chaque axe, où ils sont en cours de 
développement au sein des directions (lire pages 
10-11).

R.I. : La modernisation de l’administration 
passe par là… 
C’est inévitable ! La modernisation de l’action 
publique ne signifie pas seulement des e-services 

« La modernisation de l’action 
publique ne signifie pas 
seulement des e-services 
pour les administrés. C’est une 
transformation radicale des 
mentalités […] c’est le passage 
d’une logique verticale à une 
logique horizontale »

pour les administrés. Nous l’avons 
démontré avec la parution du guide des 
services numériques le mois dernier 
(lire Rueil Infos de janvier, page 27). C’est 
aussi et surtout une transformation 
radicale des mentalités. Pour faire 
simple avec une image, c’est le 
passage d’une logique verticale à une 
logique horizontale. Cela se traduit en 
économies de gestion (car cela permet 

aussi la mutualisation), en gain de productivité et 
en qualité de travail pour les agents. Le numérique 
les soulage de tâches répétitives et permet de se 
recentrer vers celles à forte valeur ajoutée. 

R. I. : Pouvez-vous nous dévoiler quelques 
projets à venir ? 
F. E. O. : Dans la gestion des relations 
avec les usagers, nous travaillons sur une  
« plateforme 360° » qui regroupera tous les 
services en un seul et unique outil. C’est ce qu’on 
appelle le guichet unique. C’est le premier projet 
que j’ai inscrit dans notre feuille de route, car il est 
emblématique. Ce sera une transformation majeure 
de la collectivité que nous vous présenterons le 
moment venu. Nous avons aussi comme projet 
de développer une stratégie Data à l’échelle de 
notre territoire Paris Ouest la Défense (Pold), pour 
mutualiser les données. Mais c’est encore trop tôt 
pour vous en parler ! 

R. I. : Depuis peu, le maire vous a aussi confié 
la délégation des Télécommunications, 
pourquoi ? 
F. E. O. : Il s’agit de gérer un sujet sensible pour 
les Rueillois : l’accès à de l’internet à très haut 
débit, notamment dans un contexte de télétravail 
qui se développe. J’échange régulièrement avec 
les opérateurs pour le déploiement du très haut 
débit pour tous, avec la fibre optique et l’arrivée 
de la 5G depuis presque un an. La Ville n’a pas de 
compétence sur ces sujets, mais nous sommes 
souvent la première porte que les Rueillois 
franchissent quand ils connaissent des difficultés. 
C’est aussi notre rôle d’élus locaux de les écouter et 
de les accompagner du mieux qu’on peut !

(1) Présidente-fondatrice de Politiqu’elles, une association qui œuvre 
pour la promotion des femmes dans la société.

© C.S.
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Le numérique inclusif

Offrir à toutes et tous un accès simple au numérique 
pour s’informer, se connecter, se former aux usages 
et participer à la vie municipale
L’un des exemples les plus parlants du numérique inclusif est le site Internet villederueil.fr, 
qui diffuse à tous des informations utiles et les actualités de la Ville. Le portail cartographique 
macartoarueil.fr a également pour vocation d’informer, sous la forme d’applications 
interactives et de plans téléchargeables. Quant aux applications mobiles, elles se multiplient 
pour apporter aux Rueillois une information pratique, de proximité. C’est le cas notamment 
de la petite dernière, Les chantiers perturbants, mise en ligne fin 2021 : elle renseigne 
en temps réel sur les travaux liés à la géothermie et leur impact sur la circulation et le 
stationnement. Enregistrant plus de 50 consultations quotidiennes, elle fait chaque jour  
la démonstration de son utilité ! Le portail familles est aussi très apprécié des Rueillois.  
Et pour cause : « Il permet d’effectuer un ensemble de démarches administratives  
7 jours sur 7, 24 heures sur 24, sans avoir à se déplacer en mairie », rappelle Florence Le Saec, 
responsable de ce site. Outre les inscriptions à l’école, aux activités périscolaires et sportives, 
le règlement des prestations ou encore la demande de place en crèche, le portail familles, 
dont une nouvelle version vient d’être mise en ligne, permet désormais de déposer les 
justificatifs nécessaires au calcul du quotient familial. « Nous allons progressivement ouvrir 
la messagerie à d’autres services municipaux, pour faciliter les échanges avec les familles », 
annonce Florence Le Saec. 
La question de l’accessibilité est au cœur des enjeux du numérique inclusif. « Pour les 
personnes en situation de handicap, cela passe par une mise en forme optimale des 
contenus en ligne et la mise à disposition d’outils de lecture et d’options de configuration des 
pages qui permettent de pallier les difficultés rencontrées », explique Romain Letrémy, chef 
de projets numériques. Une synthèse vocale du site de la Ville et du magazine Rueil infos 
sont par ailleurs disponibles, ainsi que la solution Accéo qui aide les personnes sourdes ou 
malentendantes à contacter les services municipaux. 
Au-delà du handicap, le wifi pour tous, avec dix-huit points d’accès gratuits à Internet sur 
la commune, répond également à cet objectif d’inclusion, tout comme les ateliers d’initiation 
et d’apprentissage, accessibles à tous grâce notamment au pass numérique de la Métropole 
du Grand Paris. « L’enjeu est de permettre à tout un chacun d’accéder et d’utiliser les outils et 
services numériques pour pouvoir exercer ses droits et participer pleinement à la vie locale », 
souligne Marie Baudry, responsable de la cellule Innovation numérique et Ville intelligente 
(Invi). Le numérique a en effet donné naissance à de nouvelles formes de participation 
citoyenne, comme le site jaimerueiljeparticipe.fr, qui offre un espace de dialogue entre la 
Ville et ses administrés contribuant à faire vivre la démocratie locale.

Le 
numérique 
partout et 
pour tous
En matière de numérique, la 
Ville s’est dotée d’une politique 
volontariste, assortie de moyens, 
afin de développer les outils et 
les usages sur son territoire, 
au bénéfice de l’exercice de ses 
missions et du service rendu 
aux usagers. Elle met ainsi en 
œuvre, depuis 2020, une feuille 
de route qui s’articule autour de 
trois axes : le numérique inclusif, 
le numérique responsable, 
le numérique innovant. Les 
explications de la direction des 
Systèmes d’information et des 
Télécommunications (D.S.I.T.).
 Marilyn Deret

  PAROLE D’AGENTS
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Le numérique responsable
Le numérique innovantDévelopper des outils et des usages 

numériques respectueux de l’environ-
nement, qui favorisent le lien social et 
la transition écologique et qui veillent à 
protéger les données personnelles

Promouvoir des projets et des 
démarches innovantes au service  
de l’attractivité et d’une meilleure 
gestion de la ville

C’est dans ce cadre que s’inscrit par exemple la mise en place du 
cadastre solaire, qui permet aux habitants d’évaluer le potentiel 
photovoltaïque de leur toiture. Quant à la protection des données 
personnelles, elle est une préoccupation constante et transversale 
à tous les services. « Je suis chargé de garantir que les principes 
du règlement général sur la protection des données (R.G.P.D.) sont 
bien appliqués à toutes celles que nous collectons, que ce soit leur 
sécurisation, leur conservation, etc., précise Arnaud Grouiller, l’agent 
chargé de la protection des données au sein de la Ville, deuxième 
commune à avoir signé la Charte de la donnée. Cette vigilance 
concerne nos logiciels métiers mais aussi nos pratiques quotidiennes 
et nécessite donc une sensibilisation des agents. »
Le numérique responsable implique par ailleurs la prise en compte 
de ses impacts environnementaux. « Nous souhaitons engager une 
démarche vertueuse dans le choix de nos matériels, la maintenance 
de notre parc et la gestion des équipements que nous remplaçons, 
avance Marie Baudry. Nous allons également promouvoir auprès des 
agents les gestes éconumériques liés à l’utilisation de la boîte mail, au 
stockage des données, etc. » Cela pourrait se traduire par la signature 
prochaine de la Charte du numérique responsable.

Ces initiatives peuvent émaner de la mairie elle-même, 
comme ce fut le cas pendant le premier confinement avec la 
création de rueilboutiques.fr. La plateforme sert aujourd’hui 
de pilote pour le lancement d’une « marketplace » locale, 
une plateforme d’achat à l’échelle de Pold (lire pages 12-13). 
Ce projet valorisera l’offre de commerces et de services de 
proximité, en proposant de nouvelles fonctionnalités comme le 
paiement en ligne, la livraison à domicile et le click-and-collect.
Mais les innovations peuvent aussi venir d’ailleurs, favorisées 
notamment par l’open data. « Ce terme désigne les données 
ouvertes que la Ville met à la disposition du public, explique 
Cathy Bourgeois, responsable du S.I.G. Elles peuvent être 
exploitées, retravaillées, valorisées librement, sans autorisation 
préalable. Cette ouverture, qui s’étend régulièrement à de 
nouvelles données, permet de faire émerger de nouveaux 
services, développés et proposés par des entreprises, 
notamment des startups. » C’est ainsi tout un écosystème qui 
se met en mouvement pour faire naître une ville de plus en 
plus « intelligente »…

Vers un conseil local du numérique
La dynamique de la Ville en matière de numérique pourrait être renforcée par la création d’une 
instance de dialogue citoyen dans ce domaine. Le conseil local du numérique réunirait des 
représentants des habitants, des associations, des élus, des entreprises. Il permettrait de recueillir 
les avis des usagers mais aussi leurs attentes et leurs propositions innovantes. À suivre…

Pour un parc en parfait état de marche
La direction des Systèmes d’information et Télécommunications (D.S.I.T.) regroupe une vingtaine 
d’agents pour… 1 200 ordinateurs à la mairie, 300 autres dans les écoles et 800 tablettes, mais aussi toute 
l’infrastructure des serveurs et réseaux. Leurs missions : mettre en place les matériels et les logiciels nécessaires 
aux services municipaux, en assurant une maintenance régulière du parc et les dépannages d’urgence.  
« Nous jouons un rôle de support pour nos collègues, résume Oualid Kherbache, chef de service à la D.S.I.T.  
Nous devons maintenir le parc informatique en état de marche et à jour, y compris dans les situations de télétravail. 
Pour ce faire, nous remplaçons en moyenne 200 ordinateurs par an et nous actualisons régulièrement les systèmes 
d’exploitation pour que nos logiciels soient toujours parfaitement opérationnels. »
Cette mission s’exerce en étroite collaboration avec Myriam Popower, cheffe du service des Applications métiers. Elle répond aux obligations 
réglementaires des collectivités mais aussi au souhait de la Ville de moderniser le fonctionnement de ses services. Les objectifs : automatiser 
et fiabiliser les process, raccourcir les délais de traitement et donc de réponse, améliorer le service aux usagers, garantir la traçabilité, faciliter 
l’archivage… « Nous travaillons avec le service demandeur pour identifier les besoins fonctionnels et les aspects techniques de la solution à 
mettre en place », détaille Myriam Popower. Les produits sont développés par des éditeurs de logiciels, avec des mises à jour régulières. 
« Nous sommes dans une démarche d’amélioration continue », conclut elle.

PAROLE D’AGENTS
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C’est une petite révolution qu’est en train de vivre Rueilboutiques.fr, « notre » plateforme 
de e-commerce. Jusqu’à présent concentrée sur le click and collect, elle propose de 
nouvelles fonctionnalités qui vont, c’est sûr, accroître son succès auprès des Rueillois et son 
référencement en ligne.  Sandrine Gauthier

Rueilboutiques.fr : payer en ligne et se faire livrer, 
maintenant, c’est possible !

C’ est un sacré bond en avant qui est 
fait aujourd’hui pour la vitalité de 
notre tissu commercial et artisa-
nal local. En permettant à rueil-
boutiques.fr de faire peau neuve, 

nous répondons à une attente forte aussi bien 
des commerçants que des consommateurs rueil-
lois, déclare d’entrée Xabi Elizagoyen, adjoint aux 
Affaires économiques, au Commerce, à l’Artisanat 
et à l'Emploi. Le maire, après avoir lancé la plate-
forme clic & collect, nous a demandé de la faire 
évoluer, tout comme moi, déterminé à mener à 
bien ce projet ambitieux d’évolution de notre pla-
teforme de e-commerce. Il a su donner l’impulsion 
nécessaire et porter ce projet sur l’ensemble du 
territoire de Pold». 

Un travail mené dans  
la transversalité
Le Pold est effectivement un acteur majeur de ce 
changement puisque Rueil a choisi de faire cahier 
des charges commun avec les communes de 
Courbevoie, Puteaux, Levallois-Perret et Nanterre 
qui exprimaient des besoins similaires en matière 
de e-commerce. « Cette mutualisation, ce travail 
mené dans la transversalité et les synergies qui 
en découlent ont donné vie à un outil encore plus 
puissant et performant que nous avons hâte de 
partager avec les Rueillois », poursuit l’élu. En plus 
des agents du service Commerce, en première 
ligne depuis des mois, il tient à saluer le travail de 
Marie Baudry, chargée de mission innovation, qui 
a participé au développement de cette plateforme 

de e-commerce dès 2020 (lors du premier confine-
ment) en lien avec l’association Rueil Digital. 
Rueilboutiques.fr a, rappelons-le, joué un rôle 
essentiel, permettant à de nombreux commer-
çants locaux de garder un lien précieux avec leurs 
fidèles clients et aux clients de continuer à leur 
être fidèles, grâce au click and collect. Il est temps 
d’en dévoiler plus sur ces nouvelles fonctionnalités 
confiées aux mains expertes d’Antidots, spécialiste 
reconnu du commerce en ligne.

Une évolution logique
À l ’ époque de sa création, la plateforme 
Rueilboutiques.fr s’est illustrée en remportant 
le 1er prix de l’Innovation de Pold, dans la catégo-
rie « Résilience » (lire Rueil Infos d’avril, page 21). 

© AdobeStock
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L’enrichir de nouvelles fonctionnalités est donc 
une évolution logique que nous explique Chloé 
Henry, chef du service Commerce : « Après consul-
tation des commerçants, il est apparu urgent de 
doter notre plateforme de fonctionnalités que les 
consommateurs trouvent ailleurs sur internet : 
le paiement en ligne et la livraison à domicile ». 
Sur ce sujet, Xabi Elizagoyen reprend la parole :  
« au-delà des options classiques de livraison pro-
posées, nous avons engagé une réflexion autour 
du fait de travailler avec un acteur local qui serait 
en capacité d’effectuer les livraisons à vélo ou 
triporteur. L’occasion d’inscrire ce projet dans le 
développement des mobilités douces et éventuel-
lement de favoriser l’insertion professionnelle de 
jeunes Rueillois ». De choix, il en est bien sûr tou-
jours question pour vous, consommateurs, puisque 
le système de retrait de vos achats directement 
auprès du commerçant reste une possibilité. 
Mais imaginez, pour le commerçant maintenant, 
les opportunités qu’offre la livraison, partout 
en France. Vous pourrez, même sur votre lieu de 
vacances, continuer à consommer rueillois !
 
Une adhésion (toujours) gratuite
Formés au nouvel outil, les commerçants ont à leur 
disposition un centre d’appels, géré par le presta-
taire, qui répond à leurs questions techniques ou 
clients. Avec cet accompagnement personnalisé, 
les commerçants profitent du nouveau visage de 
Rueilboutiques.fr, annoncé en début de mois à 
grand renfort d’affiches, panneaux Decaux, calicots, 
annonces sur les réseaux sociaux… « Nul doute que 
des commerçants et des artisans, notamment ceux 
qui n’ont pas de boutique ou d’atelier physique, 
vont vouloir adhérer à la nouvelle version de la 
plateforme. Le paiement en ligne et la livraison à 
domicile sont incontestablement des valeurs ajou-
tées, sources de confort pour le consommateur et 
de revenus supplémentaires pour le commerçant. 

Tout le monde y gagne ! », atteste Sandrine 
Lecavelier des Étangs, présidente de l’association 
Rueil commerces plus.
Si l’adhésion à la plateforme reste gratuite, un petit 
pourcentage des ventes servira à couvrir les frais 
de paiement en ligne.

Une ergonomie plus fluide
Profitant de l’ajout de ces nouvelles fonction-
nalités, Rueilboutiques.fr s’est dotée d’une nou-
velle identité visuelle, plus attractive et dans l’air 
du temps, adaptée à tous les types d’écran (PC, 
tablette, smartphone). « Car il ne faut pas oublier 
que le principe de départ de cette plateforme de 
e-commerce est d’offrir une très large visibilité à 
tous les commerçants à travers leurs produits ou 
leurs services », souligne Chloé Henri très présente, 
avec les membres de son équipe et notamment 
Artus Lahaussois, et la chambre de commerce 
et d’industrie des Hauts-de-Seine, aux côtés des 
commerçants. « S’ils possèdent leur propre site 
Internet, ils peuvent insérer tous les liens qu’ils 
souhaitent, leurs réseaux sociaux ou autres, pour 
générer un maximum de trafic », poursuit-elle. Un 
chiffre qui parle de lui-même : depuis son lance-
ment, la plateforme comptabilise plus de 370 000 
pages vues !
L’ergonomie de Rueilboutiques.fr aussi a été repen-
sée en profondeur. Par exemple, vous pouvez 
interagir avec le commerçant en lui demandant, 
pourquoi pas, d’ajouter l’option emballage cadeau 
à votre achat. Vous pouvez désormais ajouter à 
votre panier en ligne des articles issus de plusieurs 
commerces. Choix multiple, paiement unique, et 
sécurisé bien évidemment. Réunissant plus de 
150 commerçants et artisans à l’heure actuelle 
(un sticker sur leur vitrine vous permettra de les 
repérer facilement), Rueilboutiques.fr devrait en 
fédérer un nombre bien plus important dans les 
mois à venir. Nous vous en reparlerons !

Soyez parmi les 100 premiers 
sur Rueilboutiques.fr et 
gagnez 15€ !
Pour accompagner cette nouvelle 
version de la plateforme  
Rueilboutiques.fr, l’association Rueil 
commerces plus lance une opération 
spéciale, à partir du 4 février. Soyez 
parmi les 100 premiers à effectuer un 
achat en ligne sur Rueilboutiques.fr et 
tentez de gagner 15€ sous forme d’une 

remise à valoir sur votre prochain achat 
sur la plateforme et pour un minimum 
de commande de 15€.
Un cadeau de Saint-Valentin qui vous est 
complètement sorti de la tête ? En trois 
clics sur Rueilboutiques.fr, l’oubli est 
réparé (et livré !)

Les commerçants 
parlent de 
Rueilboutiques.fr 
nouvelle version

« J’ai assisté au webinaire 
de présentation de la 
nouvelle version de 
Rueilboutique.fr et j’ai 
apprécié les nouvelles 
fonctionnalités et 

l’interface modernisée. Je me sers du site 
actuel pour présenter le magasin, mais avec 
la nouvelle version, je mettrai en ligne la 
majeure partie de mes produits. Ce sera 
un vrai service de click and collect, et un 
plus pour générer du trafic dans une rue 
méconnue du centre-ville ! »
Marcel Santos Fonseca - Bocavrac,  
37 rue du Gué - contact@bocavrac.fr

 

« Vous allez voir, la nouvelle ergonomie est 
très sympathique ! Même si l’ancien avait 
le mérite d’exister, le nouveau site met bien 
en valeur les produits. C’est une chance 
que nous avons, nous commerçants, 
de bénéficier d’un tel outil dont le 
rayonnement est local mais aussi national. 
J’ai réalisé mon propre site et je sais le prix 
que ça coûte ! C’est une belle économie. 
Et si, en plus, on réussit à mutualiser les 
livraisons à Rueil… »
Virginie Ferragu - Cavanine,  
4 rue Hervet - 01 47 51 70 23

« Adhérente de la première 
 heure à Rueilboutiques.fr, 
 j’ai décidé d’évoluer avec 
elle, même si j’ai encore des 

questions d’ordre technique que 
je poserai au service Commerce. Avec les 
nouvelles fonctionnalités, la plateforme 
de e-commerce devient presque notre 
troisième boutique, même si celle-ci est 
virtuelle. C’est une vitrine supplémentaire 
et chaque visite sur le nouveau site est 
l’occasion de nous faire connaître un peu 
plus des Rueillois, et de nos voisins ! »
Isabelle Gelin - Le Miel de Greg,  
165 bis avenue du 18 Juin 1940  
et 1 place de l’église



DÉVELOPPEMENT DURABLE

se repérer. « En raison de ces impacts et sou-
cieux de protéger les Rueillois, nous avons voulu 
participer à cette expérimentation, indique le 
maire. Et pour aller plus loin dans la démarche 
d’accompagnement nous allons aussi installer 
un radar pédagogique à l’écoquartier de l’Arse-
nal (lire encadré) ».  

Panneau de signalisation
Dès ce mois-ci, les automobilistes qui em-
pruntent l’avenue du 18-Juin-1940 remarque-
ront d’abord le panneau de signalisation du 
radar sonore « officiel » (similaire à ceux indi-
quant le radar vitesse) puis l’engin lui-même. 
« S’il est plus discret que le ‘’radar Méduse’’ 
créé par l’association Bruitparif et ainsi appe-
lé pour sa forme tentaculaire, le boitier de la 
société Acoem qui nous est mis à disposition 
aura les mêmes caractéristiques : identifier un 
bruit, en déterminer l’origine et faire remonter 
les données de manière automatique », affirme 

Pauline Foucault, ingénieure chargée de projets 
air et bruit au sein du service Développement 
durable. 

Obtenir l’homologation
D’abord testés sur des circuits, les trois modèles 
de radars de trois fabricants différents proposés 
par le ministre de la transition écologique, sont 
expérimentés en situation réelle dans les villes té-
moins afin d’obtenir l’homologation. « Cette phase 
doit également permettre de déterminer le seuil 
(lire encadré) à partir duquel les automobilistes 
pourront être verbalisés une fois que le dispositif 
sera effectif dans toute la France, explique Philippe 
d’Estaintot, adjoint au maire au Développement 
durable et à l’Environnement. Il est probable que 
dans un premier temps le seuil de tolérance sera 
relativement haut afin d’obliger les constructeurs 
et les conducteurs à baisser les décibels ».

Si le protocole est validé, les radars anti-bruit 
pourraient être pérennisés dès le début de l’an-
née 2023 à l’échelle nationale. Affaire à suivre… 

(1) Avec Paris, Nice, Toulouse, Bron, Villeneuve-le-Roi 
et Saint-Forget. Ces deux dernières communes avaient 
déjà accueilli le radar en 2019 pour un premier test.

Stress, troubles du sommeil, effets 
négatifs sur le système cardiovascu-
laire et sur le métabolisme… La pollu-
tion sonore, particulièrement le bruit 
généré par les transports routiers, 

représente un enjeu majeur de santé publique. 
Un rapport de l’Agence européenne pour l’envi-
ronnement publié en 2020 indique qu’il touche 
20% de la population européenne. De plus, les 
nuisances sonores affectent également la bio-
diversité, notamment les espèces, telles que 
les chauves-souris, qui utilisent les sons pour 

Courant février, un radar 
sonore sera installé avenue 
du 18-Juin-1940 afin 
d’enregistrer le bruit des 
véhicules. En effet, Rueil-
Malmaison(1) fait partie des 
sept villes qui se sont portées 
candidates pour tester cet 
outil en situation réelle 
avant sa mise en service 
définitive partout en France. 
Explications  Anna-Maria Conté

Un radar 
sonore 
en test

Un radar pédagogique 
rue des Bons Raisins
Pour faire prendre conscience aux conducteurs 
de véhicule du bruit qu’ils émettent, un autre 
dispositif (cette fois à l’initiative municipale), 
va être mis en place aux abords de l’écoquartier 
de l’Arsenal. Il s’agit d’un capteur sonore 
« pédagogique » (moins sophistiqué que les 
modèles de l’expérimentation officielle) qui 
indiquera tout de suite aux chauffeurs s’ils 
dépassent les 90 décibels.

Quel est le 
niveau sonore de 
votre véhicule ?
Le niveau sonore des 
véhicules (voiture ou 
moto) est encadré par 
le Code de la route. 
Il est indiqué sur la 
carte grise en case 
U.1. Cette intensité 
des sons est exprimée 
en décibels dB(A). 
Celui-ci est toujours 
mis en relation 
avec la vitesse 
correspondante du 
moteur en tours/
minutes indiqué en 
U.2. R
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D errière leur nom désuet qui évoque 
le roulement du tambour des 
villages au Moyen Âge, les gardes 
champêtres défendent une mission 
très moderne : la protection de 

l’environnement ! Créé en 1791, le métier a su 
évoluer avec son temps. Ainsi, s’ils surveillent 
toujours les campagnes, les gardes champêtres 
interviennent désormais aussi en milieu urbain. 
C’est d’ailleurs pour cela que le maire a demandé 
qu’on en recrute un à Rueil : « Cela faisait 
longtemps que le poste était vacant, mais ce 
n’est pas facile de trouver quelqu’un qui a déjà 
fait ses preuves ! » (lire encadré)

150 domaines de compétences 
Joffrey Servoir nous arrive de l’Établissement 
public territorial Grand Paris Seine Ouest1 où 
il était à la tête d’une brigade verte composée 
de 22 gardes champêtres. Mais quelles seront 
ses fonctions dans notre ville ? Toutes celles 
d’un policier municipal, le service auquel il est 
affecté, mais pas seulement. « Nous avons plus 
de 150 domaines de compétences », rappelle-
t-il, fier de son écusson multiséculaire qui lui 
confère des pouvoirs plus larges que ceux 
de ses collègues de la P.M., notamment celui 
de mener l’enquête dans le cadre du code de 
l’environnement.

Une brigade de l’environnement
En effet, le garde champêtre peut également 
rechercher et constater des délits (portant 
atteinte aux propriétés : vol de matériel, 
de récoltes, dégradation de clôtures, etc.) 
et dresser des contraventions (aux arrêtés 
municipaux, à la propreté des voies publiques, 
au règlement sanitaire et aux infractions au 
code de la chasse et de la pêche et de celui de 
la route). Il possède aussi des compétences de 

police des foires et marchés, de l’urbanisme et 
du bruit, en matière de chiens dangereux ou 
encore de police funéraire. « Cela fait beaucoup 
pour un seul homme !, plaisante Joffrey Servoir. 
Pour l’heure, je me consacre à la découverte du 
territoire et à la traque des dépôts sauvages,  
mais je suis confiant car le maire m’a chargé 
du projet de création d’une brigade de 
l’environnement ». Et à Denis Gabriel, adjoint 
au maire à la Sécurité, de conclure : « Avec un 
tiers de son territoire d’espaces verts et une 
biodiversité végétale et animale extraordinaire, 
notre Ville se devait de se doter d’un vrai garde 
champêtre pour protéger l’environnement et 
combattre les pollueurs ! »

1) Au sein de la Métropole du Grand Paris, l’Établissement 
public territorial Grand Paris Seine Ouest (Gpso) réunit 8 villes : 
Boulogne-Billancourt, Chaville, Issy-les-Moulineaux, Marnes-
la-Coquette, Meudon, Sèvres, Vanves et Ville-d’Avray.

Comment devenir garde 
champêtre
On devient garde champêtre en réussissant 
le concours externe organisé par les 
centres de gestion de la fonction publique 
territoriale ou à travers des passerelles 
ouvertes à certains fonctionnaires ou 
assimilés. 
Le lauréat doit ensuite trouver un poste 
au sein d’une commune ou d’une 
intercommunalité. Lors des trois premiers 
mois qui suivent sa nomination, il doit 
suivre une formation obligatoire (théorique 
et pratique). À la fin de son année de stage, 
il est titularisé par le maire ou le président 
de l’intercommunalité.

Il reste environ un peu plus d’un millier de gardes champêtres en 
France. Pourtant, en dépit de cette « pénurie », la Ville vient d’en 
recruter un ! Depuis le 3 janvier, Joffrey Servoir a officiellement 
intégré son poste au sein… de la police municipale. Quelles 
seront ses missions ? Explications.  Anna-Maria Conté

Un garde champêtre pour 
défendre notre environnement

SÉCURITÉ

©C.S.

Un peu d’histoire…
Celui qui surveille les 
champs et protège les 
récoltes, apparaît au 
Moyen Âge. Sous Louis 
XIV, le « garde messiers » 
ou « sergent de verdure » 
surveille aussi l’exercice 
du droit de la chasse en 
traquant les braconniers. 
La figure disparaît à la 
Révolution, mais le désordre 
dans les campagnes est tel 
qu’en 1791 un corps des 
gardes champêtres est 

officiellement créé. Officiers 
de police judiciaire, présents 
dans toutes les communes 
rurales de France, ils sont  
chargés de sillonner 
les campagnes pour repérer 
les infractions, les dégâts, 
les animaux errants :  
en 1884, ils sont 28 589 ! 
En 1958, leur présence n’est 
plus obligatoire. Le métier 
décline, mais depuis quelques 
années il redevient à la 
mode : une quarantaine de 

postes supplémentaires sont 
ouverts chaque année et de 
plus en plus de collectivités 
les recrutent à nouveau !



epuis le 3 janvier, la Ville a confié à la 
société Élior, son prestataire pour la 
confection des repas livrés au domicile 
des personnes âgées et également 
dans les cantines et les crèches, la 

prise en charge des tournées, qui passent de 5 à 6 
par jour, avec un porteur supplémentaire. Pour le 
reste, que les personnes concernées et les 
familles soient rassurées, rien ne change ! « Le 
portage de repas est un maillon essentiel au 
maintien à domicile des personnes âgées et nous 
pouvons être fiers de ce service rendu à des 
Rueillois qui en ont véritablement besoin, service 
dont la Ville reste pilote », souligne Blandine 

Chancerelle, adjointe au maire aux Affaires 
sociales et familiales et aux Seniors. 

Des menus adaptés
Pas de courses ni de cuisine à faire. Dans l’assiette 
de la personne âgée, les menus du déjeuner 
sont très variés : ils sont standards (entrée / 
plat / fromage / dessert / pain), avec deux choix 
possibles, ou spéciaux, c’est-à-dire adaptés aux 
régimes alimentaires pauvres en sel, en sucre, 
en matière grasse ou mixés. « La commission 
des menus est toujours là pour s’assurer de 
leur qualité constante et prendre en compte les 
doléances des bénéficiaires », affirme Sylvie Attaf, 
cheffe d’équipe de la restauration seniors au sein 
de la Maison de l’autonomie. En augmentation 
pendant les périodes de confinement (et la 
fermeture temporaire du restau club), le nombre 
de ces bénéficiaires actuels est de 250 par jour 
(85 000 repas livrés en 2021 !). Certains d’entre 
eux choisissent de compléter le plateau du midi 
avec la collation du soir, composée d’une soupe, 
un laitage et un dessert léger (31 000 collations 
distribuées en 2021 !)

Un système souple et réactif
Toujours calculé en fonction des ressources du 
bénéficiaire (8 tranches de quotient familial) et 
sans engagement de durée, le service de portage 
de repas à domicile est effectué à la semaine, du 
lundi au vendredi, entre 8h30 et 12h30. En plus 
de mettre les aliments au frigo, si la personne 
le souhaite, le porteur de repas en profite pour 
s’assurer qu’elle va bien et ils échangent quelques 
mots. « S’il y a un problème quelconque, c’est la 
Maison de l’autonomie qui en est informée et 
nous nous chargeons de contacter la personne 
référente voire de faire intervenir les secours 
directement, si nécessaire », précise Sylvie Attaf.

Le volet environnemental 
Ce nouveau partenariat avec la société Élior 
est aussi pour la Ville l’occasion de procéder à 
quelques améliorations concernant son service 
de portage de repas à domicile. Elle a en effet 
demandé au prestataire de travailler sur deux 
projets à visée environnementale : l’utilisation 
de barquettes en plastique recyclable, dans le 
cadre la loi AGEC(1), et le recours à des véhicules 
électriques pour l’ensemble des tournées, ce qui 
devrait être le cas à compter du mois de mai. 
« Cette nouvelle organisation nous offre aussi 
l’opportunité de renforcer nos liens de proximité 
avec les usagers », conclut Éric Fradet, chef de 
service de la Maison de l’autonomie.

(1) La loi anti-gaspillage pour une économie circulaire entend 
accélérer le changement de modèle de production et de 
consommation afin de limiter les déchets et préserver 
les ressources naturelles, la biodiversité et le climat.

Comment fonctionne 
le portage de repas 
à domicile ?

 Le bénéficiaire doit avoir plus de 62 ans 
et/ou être titulaire de la carte d’invalidité 
à 80 %

 Il remplit un dossier directement à 
la Maison de l’autonomie

 Le service est mis en place très 
rapidement, dès le lendemain 
si nécessaire

 Si le bénéficiaire quitte son domicile 
(vacances ou hospitalisation), il peut 
demander à suspendre le service

Si vous ou une personne de votre 
entourage souhaitez bénéficier du service 
de portage de repas à domicile, contactez 
la Maison de l’autonomie au 01 41 39 88 00.

Véritable moment d’échange intergénérationnel et de lien 
social pour nombre de nos aînés, le portage de repas évolue en 
ce début d’année. Désormais externalisé, ce service, et la visite 
qui l’accompagne, est particulièrement apprécié des Rueillois, 
et cela va continuer à être le cas.  Sandrine Gauthier

Portage de repas à domicile,  
un service toujours plus attentionné

SENIORS
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SOCIAL

Un coup de pouce
bienvenu pour les familles
Parce que chacun peut être amené à vivre une situation difficile, la Ville a mis en place des 
dispositifs pour alléger le quotidien de certaines familles les plus modestes ou en difficulté 
ponctuellement. Présentation. Morgane Huby

     Je suis maman célibataire de
      cinq enfants dont deux 
                  souffrant d’une pathologie. 
Ce n’est pas simple tous les jours de 
pouvoir leur offrir ce qu’ils veulent. La 
crise a aussi compliqué les difficultés. 
Les chèques du Pass’Loisirs nous sont 
d’un grand secours. Moi, j’en ai profité 
pour acheter des livres pour les enfants 
et des jeux d’extérieur. Je les ai utilisés 
dans certaines enseignes de grande 
distribution et à la librairie L’oiseau 
Lyre. J’ai aussi acheté des petits jeux de 
société. Ce type d’aides permet de com-
bler les manques et mettre les enfants 
au même niveau que des camarades 
issus de milieux plus favorisés. 

Aurore, maman de cinq enfants

J’ai vécu deux moments 
difficiles dans ma vie et quand 
je me suis rendue au C.C.A.S., 
on m’a parlé du Pass’Loisirs et 
des bons Cap Loisirs. Je ne savais 
pas que ça existait. Grâce au Pass’Loi-
sirs, ma fille a pu continuer à faire ses 
cours de hip-hop. On a pu aussi aller 
tous les quatre au cinéma, une sortie 
qui redonne le moral. C’est important 
que la ville délivre ce genre de services 
car n’importe qui peut subir un accident 
de la vie. Ces chèques personnalisés 
sont plus qu’une aide financière, ils 
redonnent un peu de dignité. Quant aux 
enfants, ils peuvent garder un semblant 
de vie normale sans être impactés par 
nos difficultés. 

Mélodie, maman de deux enfants.

     Je suis maman célibataire de
      cinq enfants dont deux 
     Je suis maman célibataire de
      cinq enfants dont deux 

J’ai vécu deux moments 
difficiles dans ma vie et quand 
J’ai vécu deux moments 
difficiles dans ma vie et quand 

au même niveau que des camarades 
issus de milieux plus favorisés. 

Aurore, maman de cinq enfants

au même niveau que des camarades 
issus de milieux plus favorisés. 

Aurore, maman de cinq enfants

enfants, ils peuvent garder un semblant 
de vie normale sans être impactés par 
enfants, ils peuvent garder un semblant 
de vie normale sans être impactés par 

>  Modalités de retrait
Si vous êtes concerné par l’un ou l’autre des dispositifs Pass’Loisirs et Cap 
Loisirs, vous avez dû recevoir un mail du C.C.A.S. vous invitant à venir retirer 
vos bons sur place, 2 rue Jean-Jaurès. 

Plus d’informations au 01 47 32 67 67.

Bon à savoir : Les Pass’Loisirs sont distribués jusqu’en juin, les bons Cap 
Loisirs toute l’année.

Chaque année, la Ville, par l’intermé-
diaire du centre communal d’action 
social (C.C.A.S.), propose un certain 
nombre d’aides qui viennent souvent 
ponctuer des moments générateurs 

de dépenses : citons par exemple l’opération 
« kit rentrée scolaire », les chèques cadeaux 
pour Noël, sans oublier des aides aux loisirs. 
Parmi celles-ci, les Chèques Lire� et les deux dis-
positifs Pass’Loisirs et Cap Loisirs. 

Conçus en partenariat avec des associations et 
structures municipales comme le conservatoire, 
la Maison des arts et de l’image, la médiathèque, 
l’Avant-Scène, Rueil Culture Loisirs, les cinémas 
ou les piscines, les dispositifs Pass’Loisirs et 
Cap Loisirs permettent à des familles de pro-
fiter et faire profiter leurs enfants d’activités 
sportives, culturelles ou de loisirs. 

Le Pass’Loisirs, c’est 80 euros attribués par 
enfant âgé de 6 ans (ou entré en CP) à 18 ans 
dont les familles relèvent des tranches 1, 2 et 
3 du quotient familial de l’année en cours. 120 
euros sont attribués par enfant en situation 

de handicap sans condition de ressources. Les 
bons Cap Loisirs prennent la forme de chèques 
d'accompagnement personnalisé destinés aux 
bénéficiaires des minima sociaux, seuls (80 
euros) ou en couple (120 euros). 

« Notre ville est considérée comme ‘’riche’’ mais 
elle compte aussi un certain nombre de familles 
à faibles revenus, précise Blandine Chancerelle, 
adjointe au maire aux Affaires sociales et fami-
liales et aux Seniors. Il est essentiel pour nous 
qu’elles puissent sensibiliser leurs enfants à des 
activités sportives ou culturelles, en dehors de 
l’école. De même, lorsqu’on est bénéficiaire des 
minima sociaux, il est parfois compliqué de s’of-
frir une activité extra-professionnelle comme la 
piscine ou le cinéma. Si l’on est concerné, savoir 
qu’un dispositif comme Cap Loisirs existe est 
important. » Le Pass’Loisirs s’adresse aussi 
aux familles avec un enfant porteur de handi-
cap. Ces deux dispositifs sont donc des gestes 
de soutien concret, des supports d’inclusion au 
sens large et des moyens de faire connaître les 
structures municipales et d’y encourager les 
inscriptions.

©AdobeStock



TRIBUNE DE LA MAJORITÉ

Concernant les tribunes de l’opposition, 

l ’année débute exactement comme 

celle qui vient de se terminer.

Regardons de plus près. L’équipe de 

« REEL », dont 5 des 8 élus sont des 

anciens, avec plusieurs mandats, 

s’étonnent du déroulement des conseils 

municipaux. C’est incompréhensible.  

À croire qu’ils viennent d’arriver. Comme 

toute instance, le conseil municipal 

de Rueil étudie et vote des rapports 

présentés par les élus de la majorité.  

Cela existe depuis la nuit des temps…

Oui, on délibère au conseil municipal, 

où l’opposition pose des questions. 

Oui, ils ont des réponses. Oui, on 

vote pour, contre, abstention. Rien ne 

change. Le conseil municipal n’est pas 

une « chambre d’enregistrement ». La 

meilleure preuve est que le Maire a retiré 

des délibérations après des remarques 

de l’opposition pour qu’elles soient 

réétudiées avant d’être représentées. 

Pourquoi écrire ces propos dans leur 

tribune alors que cela n’est pas la 

réalité ? On peut se le demander. 

Ensuite, si le gros problème de la 

Ville est celui d’un espaces de jeux 

transplanté ou le nom d’un terrain de 

sport, on peut s’inquiéter des priorités 

de notre opposition !

Pour le groupe « Renouveau pour 

Rueil », rien de nouveau : toujours la 

« transition écologique ». La ville de 

Rueil coupable du réchauffement ! La 

ville de Rueil coupable des émissions 

de gaz à effet de serre ?

Il faut bien sûr être vigilant sur ces 

questions et c’est goutte d’eau après 

goutte d’eau que les rivières se forment 

pour trouver des solutions sur le 

réchauffement. Mais nous ne pensons 

pas que la ville de Rueil participe à la 

COP 26. La Chine oui, les U.S.A. oui, 

la France oui, Rueil non ! Chacun ses 

responsabilités !

Oui, la Ville agit à son niveau pour le 

bien être des Rueillois. Nous créons un 

observatoire de la biodiversité, nous 

lançons l’agenda 2030.

Nous agissons sur le tri sélectif, 

l ’accompagnement vers des modes 

de consommation responsables, la 

préservation des ressources (eau)… 

Nous avons recruté un garde champêtre 

pour lutter contre les dépôts sauvages et 

le contrôle de la protection de la nature 

dans les permis de construire. Nous ne 

reparlerons pas du développement du 

réseau de chaleur sur la ville.

Certains parlent, d’autres agissent. 

Nous, nous agissons pour préserver 

notre ville… donc une partie de notre 

planète, celle de notre quotidien.
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LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DU GROUPE  
«  REEL !  »

UNE ÉQUATION DÉMOGRAPHIQUE QUI NE JUSTIFIE PAS UNE TELLE DENSIFICATION URBAINE !
De nombreux organismes sérieux nous livrent 
chaque année leurs statistiques de populations 
et comparateurs de territoires : INSEE, APUR, 
INSTITUT PARIS RÉGION… Tous relèvent qu’entre 
2013 et 2019, la population de la Métropole du 
Grand Paris soit diminue (Paris : - 0,5 %/an en 
moyenne), soit stagne (Paris Ouest La Défense - 
POLD : 0 %), soit connaît un ralentissement du 
rythme d’accroissement (MGP : + 0,3 %/an au lieu 
de 0,4 % lors de la période précédente). 
Le nombre de logements s’accroît plus vite que 
la population. C’est dû à l’offre très développée 
destinée à accroître le nombre d ’usagers 
du Grand Paris Express (GPE) afin de tenter 
d’approcher l’équilibre financier improbable du 
réseau de transport (1).
Notre ville de Rueil-Malmaison n’est pas épargnée 
par ce phénomène de baisse de population 
associée à de trop nombreux programmes 
immobiliers. La densité de population y est 
pourtant très élevée soit 8179 h/km2, si l ’on 
soustrait la forêt et les espaces verts qui doivent 
être sanctuarisés (476 ha).
Les statistiques de population révèlent une 
équation démographique impossible à résoudre. 
À  m o i n s  d ’u n e  g é n é r a t i o n  s p o n t a n é e 
miraculeuse, on voit mal comment justifier les 

De nombreuses villes ayant un budget très 
contraint, décident de déléguer la gestion d’une 
partie des services publics dont elles ont norma-
lement la charge, à une société privée. Ce qui 
leur permet de sortir des activités du budget de 
la Ville et de retrouver ainsi un peu de souplesse 
budgétaire, éventuellement en supprimant au 
passage quelques effectifs.
Cependant, les risques liés à ce type de contrat 
ne sont pas négligeables. L’entreprise qui 
obtient la DSP va chercher avant tout à en tirer 
le plus grand bénéfice possible, au détriment de 
la qualité de service offerte aux utilisateurs. Des 
villes comme Nice et Cannes ont ainsi procédé 
à la résiliation des contrats de DSP sur l’eau, 
les parkings et les cantines pour reprendre ces 
services en régie municipale.

TRIBUNES DES GROUPES N’APPARTENANT PAS À LA MAJORITÉ

De gauche à droite : François Jeanmaire, Anne Hummler, Hugues Ruffat, Francine Paponnaud, 
Nicolas Redier, Anne-Françoise Bernard, Pascal Perrin

« LE RENOUVEAU POUR RUEIL »

De gauche à droite : Vincent Poizat, Martine Jambon, Patrick Indjian, Jocelyne Joly, Jean-Marc Cahu

François JEANMAIRE, francois@jeanmaire.net
Anne HUMMLER, ahummler@inferential.fr
Hugues RUFFAT, hruffat@yahoo.com
Francine PAPONNAUD, fpaponnaud@gmail.com

Vincent POIZAT,  
vincent.poizat@mairie-rueilmalmaison.fr
Martine JAMBON,  
martine.jambon@mairie-rueilmalmaison.fr

Patrick INDJIAN,  
patrick.indjian@mairie-rueilmalmaison.fr
Jocelyne JOLY,  
jocelyne.joly@mairie-rueilmalmaison.fr

Jean-Marc CAHU,  
jean-marc.cahu@mairie-rueilmalmaison.fr

70 000 logements/an sur 20 ans qu’on continue 
à vouloir construire en Île-de-France dont 38 000 
uniquement dans la Métropole ! Le télétravail 
aidant, de plus en plus de personnes quittent les 
grandes métropoles devenues répulsives. Les 
villes du POLD enregistrent un solde migratoire 
déficitaire et en même temps, le solde naturel 
(excédent des naissances sur les décès) diminue, 
accéléré par l’épidémie de Covid-19.
Notre commune comptait 78 317 habitants 
au 1er janvier 2019, soit 1445 de moins qu’en 
2013 où l’on dénombrait 79 762 habitants. Elle 
a perdu 2,2 % de sa population sur 5 ans et ce 
malgré la construction de nombreux nouveaux 
logements. Elle enregistre un solde migratoire 
négatif de 0,7 %/an en moyenne. Les naissances 
ont baissé aussi entre 2013 et 2019 (- 7,7 %) 
alors que les décès ont augmenté de 8,2 %. En 
2018, la commune comptait 36 571 logements, 
pour 33 332 ménages en diminution sur 5 ans 
de 0,6 % et dont la taille moyenne était de 2,31 
personnes/ménage. Il n’existe donc pas pénurie 
de logement si on applique le coefficient de 2,31. 
Et pourtant les chantiers de construction 
foisonnent dans toute la ville !
Si la population stagne voire diminue dans nos 
grandes villes du POLD, on est en droit de se 

demander à qui profite cette frénésie bétonnière ? 
Pourquoi et pour qui construit-on autant de 
logements ? Quels territoires se vident à cause 
de cette politique de déménagement liée au 
Grand Paris Express ? Une politique discutable 
car les habitants de notre ville comme tous les 
Franciliens rêvent de plus d’espace de respiration. 
Il est grand temps que notre commune arrête 
cet urbanisme déconnecté de l’accroissement 
normal de la population. La priorité serait 
déjà de stopper les construc t ions dans 
les zones inondables pour des raisons de 
pr o t e c t i on  de s  p opulat i ons  ma is  auss i 
parce que la sur-densification entraîne une 
sur-f ré quent at ion des esp aces ver t s  le 
week-end. Il est indispensable de ménager les 
Rueillois qui payent encore beaucoup d’impôts 
locaux et vont subir les augmentations d’impôt 
foncier (52 % de propriétaires occupants à 
Rueil-Malmaison),  alors même qu’ ils sont 
financièrement solidaires d’autres communes 
au titre des péréquations en augmentation 
constante. Ils étouffent littéralement sous les 
travaux et le trop plein de constructions dont on 
ne sait pas bien à quelles nouvelles populations 
tous ces nouveaux logements seront destinés. 
Un nouveau mystère de Paris ?
(1) Repenser l ’aménagement du territoire après la pandémie 
Covid-19. L’exemple du Grand Paris Express (GPE) et ses projets 
d’urbanisme. 2021/3 (N° 33)https://www.cairn.info/revue-
analyses-de-population-et-avenir-2021-3-page-1.html

Nicolas REDIER, nicolas.redier@gmail.com
Anne-Françoise BERNARD, jacks.bernard@yahoo.fr
Pascal PERRIN, pascal.perrin.pp@wanadoo.fr

LA DSP (DÉLÉGATION DE SERVICE PUBLIC) EN QUESTION.
La ville de Rueil-Malmaison a cédé à ces sirènes 
et mis en place plusieurs DSP, dont Elior pour 
la gestion de la cuisine centrale de la Ville, Vert 
Marine pour les deux centres aquatiques.
À Rueil la commune a fait de gros investis-
sements (complexe sportif de l ’Arsenal par 
exemple), le délégataire, lui, bénéficie d’une 
quasi absence de risques en même temps que 
d’une forte rentabilité.
En principe, une DSP s’exerce aux risques et 
périls du délégataire. Dans les faits, en cas de 
coup dur, la Ville vole au secours du délégataire. 
Ainsi la ville de Rueil a indemnisé Elior (gestion-
naire de la cuisine centrale) et Vert Marine 
pour compenser la moindre fréquentation due 
au Covid. Par ailleurs, autant le contrôle de la 
gestion publique est assuré à l’euro près, autant 

le contrôle des comptes de la DSP est difficile à 
cause de l’opacité des données fournies par les 
entreprise délégataires.

La DSP est avant tout un choix politique. Il est 
grand temps de reconsidérer le pilotage des 
politiques publiques à Rueil et de réfléchir à 
reprendre en régie certains services que l’on 
estime importants pour la ville.
La fin du contrat avec Elior en 2023 est l’occa-
sion d’instaurer un débat sur la restauration que 
l’on souhaite fournir à nos enfants (cf la gestion 
des déchets dont nous avons parlé le mois 
dernier). Et dans ce cadre, la reprise en régie de 
la cuisine centrale doit donc être envisagée au 
même titre que la poursuite, comme d’habitude, 
de la délégation de service public.
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CULTURE

À nouvelle année, nouveaux 
projets pour la Ville et 
notamment sur le volet 
culturel. Vous allez ainsi 
découvrir un outil inédit : 
un « kiosque » culture. 
Le principe : un support 
autonome et modulable 
permettant au pôle Culture 
de se rapprocher des 
Rueillois et de promouvoir la 
programmation.  Morgane Huby

Un « kiosque » culture à votre rencontre !
errière ce ‘’kiosque’’ d’un nouveau 
genre, c’est l’idée d’aller à la rencontre 
de nos publics. Les Rueillois ne 
connaissent pas forcément toutes 
nos  st ructures  cu l ture l les  et 

fréquentent toujours les mêmes. indique Valérie 
Cordon, adjointe au maire aux Affaires culturelles. 
Nous voulons leur faire découvrir de nouveaux 
lieux, pratiques et rendez-vous auxquels certains 
n’auraient pas pensé au départ. Il va être un 
formidable outil pour donner encore plus de 
visibilité à nos actions culturelles. C’est aussi un 
outil vivant qui va permettre à nos concitoyens 
d’échanger avec les responsables du pôle culture. 
Il fera également l’objet d’animations. J’ajoute que 
ce ‘’kiosque’’ illustre la capacité de la Ville à se 
réinventer dans le domaine culturel, en faisant 
preuve d’agilité. Derrière, le projet met aussi en 
valeur les compétences du territoire et notamment 
d’une start-up innovante et durable, Picnic (lire 
encadré page 21). Reste désormais aux Rueillois à 
se l’approprier ! »

Changement de comportement
La crise sanitaire a révélé un changement 
au niveau des pratiques mais aussi de la 
consommation culturelle au sens large. « 
Désormais, les Rueillois comme tous les français 
sont moins enclins à s’inscrire pour une saison 
complète. Ils préfèrent profiter d’activités ‘’à la 
demande’’ », note Laurence Inçaby, directrice du 
pôle Culture. Un changement de comportement 
que la Ville a bien saisi en adaptant son offre 
culturelle pour coller au plus près des besoins 
de ses différents publics. Ce « kiosque » est une 
réponse pertinente et cohérente. En se déplaçant 
dans les différents quartiers, il va permettre à 
l’instant T d’avoir accès à l’actualité, qu’il s’agisse 
d’une exposition à l’Atelier Grognard, d’une 
conférence à la médiathèque ou encore d’un 
spectacle au théâtre André-Malraux. 
En délocalisant ses services de façon ludique et 
innovante, la Ville recrée aussi du lien entre ses 
acteurs, ses structures et partenaires et le public. 
Sous le « kiosque », en effet, un interlocuteur 

NOUVEAU © Épicure Studio
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Un « kiosque » culture à votre rencontre !
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dédié chargé non seulement de présenter une 
activité, un lieu ou un temps fort mais aussi de 
donner envie, de susciter la curiosité. 

Une incroyable diversité 
Depuis toujours, le maire a voulu investir dans 
des outils, des lieux et des équipes pour offrir une 
large palette d’activités de qualité aux Rueillois. 
Chaque année, de nouveaux projets voient le 
jour, au sein de structures ou du tissu associatif 
afin de répondre aux nouvelles attentes des 
habitants. « Rueil Culture Loisirs » et sa Fabrique 
in situ vous invitent à découvrir des pratiques à 
travers des cycles de trois à six séances autour 
des thèmes des images, des arts plastiques et 
du mouvement. Le « conservatoire », classé à 
rayonnement régional, lieu d’excellence artistique 
mais accessible à tous, abrite des classes musique 
à horaires aménagés, des dispositifs ouverts 
aux scolaires comme l’Orchestre à l’école et des 
pratiques variées (danse, musique, théâtre), 
pour tous niveaux, y compris un enseignement 
adapté en musique pour les enfants souffrant 
de troubles de l’apprentissage. La « Maison des 
arts et de l’image » concentre, elle, de nombreuses 
expertises créatives (gravure, travail du métal 
ou du bois, photo…) et met à la disposition des 
élèves du matériel spécialisé lors des cours, tenus 
à la fois à distance et en présentiel. Le « théâtre 
André-Malraux » et le « Petit théâtre de Rueil » 
accueillent des spectacles pour tous les goûts, 
des pièces à succès et souvent primées, avec 
l’opportunité de voir sur scène quelques têtes 
d’affiches, le tout, à des tarifs résolument attractifs. 

Que dire aussi de « l’Atelier Grognard » 
qui accueille des visiteurs toujours plus 
nombreux et pas seulement Rueillois ? Ses 
grandes expositions n’ont pas à rougir face 
à leurs concurrentes parisiennes (Peindre la 
banlieue, de Corot à Vlaminck, Sempé, Marc 
Riboud, Ernest Pignon-Ernest, Olivier Dassault 
ou encore la regrettée photographe de talent, 
Sabine Weiss). N’oublions pas non plus le « 
musée d’histoire locale » dont les collections 
et expositions temporaires savent à chaque 
fois surprendre le public. Une offre dense, 
d’une incroyable diversité, ouverte à toutes les 
tendances et qui illustre aussi le dynamisme 
culturel d’une ville où il fait bon s’épanouir, vibrer 
et partager. C’est d’ailleurs pour ne rater aucune 
occasion de se faire plaisir que le maire a souhaité 
la mise en place d’un portail culture : culturueil.fr. 
Vous y retrouvez toute l’actualité du moment et 
vous pouvez vous abonner à la newsletter. Un 
bon plan pour être toujours à la page en matière 
d’événements, recevoir des invitations mais aussi 
trouver des stages et activités à faire pendant 
les vacances scolaires. Le « kiosque » aura bien 
évidemment vocation à promouvoir cet outil…

Chercher certains publics
Le projet de ce « kiosque » itinérant s’inscrit aussi 
par ailleurs dans une démarche plus globale qui 
vise à aller chercher certains publics fréquentant 
peu ou pas les structures culturelles. Organiser 
une manifestation sur le thème du street-art avec 
des animations prévues jusqu’à l’été prochain ou 
mettre en œuvre le concept de « micro-folie » (des 

Le « Kiosque »  
culture : une démarche  
co-construite
Le projet de « kiosque » culture est porté 
par l’Établissement public territorial Pold 
la ville de Rueil-Malmaison, la Métropole 
du Grand Paris et la start-up Picnic. 
Il fera l’objet d’une expérimentation 
pendant un an au bout duquel la Ville 
pourra décider de l’acheter.

« Picnic » : constructeur 
d’expériences de proximité
« Notre aventure a démarré il y a trois ans. 
Notre parti pris : promouvoir l’expérience 
de proximité, permettre à des Villes ou 
des acteurs privés d’aller à la rencontre de 
leur public, de créer du lien. C’est comme 
ça que nous avons lancé le principe de 
caravane innovante, facile à déplacer et à 
déployer, modulable, connectée et durable 
(puisqu’alimentée par de l’énergie solaire). 
Nos kiosques sont également fabriqués en 
Ile-de-France et conçus à partir de matières 
recyclables et recyclées. Rueil va ainsi 

disposer d’une solution pérenne, qui limite 
les impacts environnementaux et va lui 
permettre de tisser des liens forts avec ses 
concitoyens. Le kiosque donne aussi l’image 
d’une ville innovante et éco-responsable.  
Il y a aussi de nombreuses autres 
applications qu’on peut imaginer pour 
la suite, par exemple pour promouvoir l’offre 
touristique de la ville. »

Raphaël Brochard, président et cofondateur 
de la startup Picnic.

En pratique : Pour savoir où retrouver le « kiosque » culture, guettez les réseaux sociaux de la Ville !

plateformes culturelles de proximité mêlant divers 
arts et médias) qui, à Rueil, intègrera de la réalité 
virtuelle et un FabLab sont deux actions fortes qui 
doivent permettre aux jeunes de se reconnecter, 
de façon interactive, au champ de la culture sous 
toutes ses formes. Le « kiosque » culture a aussi 
pour ambition de s’adresser aux jeunes, de leur 
démontrer qu’à Rueil, il existe des activités ou des 
lieux pour eux, pour s’ouvrir à des pratiques, initier 
des vocations ou rencontrer d’autres jeunes.
Le « kiosque » ira aussi à la rencontre de tous 
les publics, dans tous les quartiers de la ville et 
pas uniquement aux abords de la mairie et des 
principaux lieux culturels.
Une manière là encore de démontrer que Rueil 
a à cœur de développer une politique culturelle 
pour tous.

DR
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« Beaucoup de Rueillois ne connaissent pas bien 
Rueil. Nous avons à cœur de continuer à déployer 
une offre qui leur soit ciblée. Objectif : en faire des 
ambassadeurs de la ville. Au-delà, nous visons les 
groupes et les touristes d’affaires avec des équi-
pements et activités dédiés. Une catégorie source 
de revenus pour la commune et ses acteurs éco-
nomiques. Nous souhaitons aussi développer des 
activités en lien avec la Seine et l’environnement. 
2022 s’annonce donc une belle année touristique 
avec notamment le Jubilé impérial qui en sep-
tembre rassemblera de nombreux visiteurs », se 
réjouit Philippe Trotin, adjoint au maire aux Affaires 
internationales, au Tourisme et à l’Événementiel.

10 parcours numériques
Depuis quelques années, l’office de tourisme dé-
ploie des rendez-vous pour permettre à chaque 
Rueillois de se réapproprier leur ville. Un élan créa-
tif également boosté par la crise : confinés ou en 
télétravail, les sorties de proximité étaient alors 
les seules autorisées, l’opportunité de revisiter sa 
ville sous un nouvel angle !
Les équipes de l’office de tourisme ont ainsi imagi-
né 10 parcours numériques, sous forme de jeux de 
piste thématiques, pour explorer Rueil-Malmaison. 
Elles vous proposent d’autres activités pour cette 
nouvelle année. Citons par exemple cette balade 
nocturne sur la route des crapauds, le 12 mars à 
19h30 pour en apprendre davantage sur leur mi-
gration. Initiation à la marche nordique ou relaxa-
tion au parc de Bois Préau, deux balades nature 

qui invitent à prendre conscience d’une biodiver-
sité à préserver. Le 24 mars à 19h30, participez 
à un atelier dégustation de vins en biodynamie. 
Un écho à l’impressionnante cave de Joséphine. A 
celles et ceux qui pensent que le patrimoine rueil-
lois n’a plus de secret pour eux, un conseil, revisi-
tez vos classiques ! C’est l’intérêt du parcours de 
visite concocté sur le thème de l’industrie du luxe, 
à travers la collection permanente du Château de 
Malmaison, le 6 février à 15h, en compagnie d’un 
guide conférencier. « Les guides conférenciers 
sont un atout de plus dans notre offre touristique. 
Passionnés et passionnants, ils rendent l’histoire 
de la ville et de son patrimoine accessibles à tous », 
note Laurence Inçaby, directrice du pôle Tourisme 
et Evénementiel. 

Les partenaires locaux
Pour bâtir une offre de qualité et contribuer au 
rayonnement de Rueil, l’office de tourisme travaille 
avec de nombreux partenaires locaux, au premier 
rang desquels les hôteliers. « Ils jouent un rôle clé 
dans l’accueil des groupes et touristes d’affaires. 
Ils sont associés à nos enjeux touristiques que 
sont la Coupe du monde de Rugby et les J.O. de 
2024 à Paris », poursuit Philippe Trotin. Rueil s’ap-
puie aussi sur d’autres partenaires pour enrichir et 
adapter son offre : le château de Malmaison, celui 
de la petite Malmaison, la Fondation Tuck avec son 
château de Vert-Mont, le musée d’histoire locale, 
l’AccroCamp, le Star Games, le Golf de Rueil…

De passage en Île-de-France, amoureux de Napoléon ou simple 
curieux, Rueil-Malmaison attire chaque année des groupes mais 
aussi des personnes toutes seules venues des autres coins de 
France et parfois du globe. Pour autant, celles et ceux qui vivent 
sur place finissent par oublier que leur ville compte des trésors 
uniques.  Morgane Huby

Tout un territoire  
à (re)découvrir

TOURISME

Deux lieux incontournables
- L’office de tourisme, 33 rue Jean Le Coz ou www.rueil-tourisme.com 

-  La boutique de l’impératrice Joséphine, place du 11 novembre,  
pour glaner des informations touristiques ou trouver des idées cadeaux. 

Quelques 
chiffres (2019)
-  L’office de tourisme a reçu 4200 

demandes touristiques et accueilli 
2200 personnes

-  La boutique de l’impératrice 
Joséphine a accueilli presque 4800 
personnes dont 98% de Rueillois

-  66 430 utilisateurs pour le site web 
de l’office de tourisme, tandis que  
sa page Facebook compte plus  
de  10 000 fans

-  Plus de 200 groupes accueillis

-  Plus de 137 000 € de retombées 
touristiques

-  50 activités proposées auxquelles  
764 personnes ont participé et plus 
de 23 nouveaux circuits proposés

DR

 ©Office de tourisme
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lles sont élèves en classe de 3e au collège 
Saint-Charles Notre-Dame, pourtant 
Clémentine est directrice générale et Clara 
responsable communication… de leur mini-
entreprise®. Avec 22 autres camarades, 

elles ont relevé le défi de monter une structure (avec 
des pôles direction, R.H. et administratif, technique, 
communication, marketing et financier), vendre un 
produit et dégager des bénéfices, sous l’œil vigilant 
de leurs professeurs référents, mesdames Barbot 
et Santoro. Chaque jeudi, de 14h30 à 16h30, l’avancée 
de leur projet est au programme. Travel Beez, est la 
trousse éco-responsable à avoir toujours sous la 
main, imaginée par les collégiens. Fabriquée en 
tissu, elle contient une brosse à dents (en bois), à 
cheveux (en paille de blé), des carrés en tissu et 
coton, des contenants en verre pour vos produits de 
beauté, sans oublier un petit pot de miel et une 
sucette au miel - d’où le bee, abeille en anglais - 
d’une célèbre boutique de Rueil. Difficile de faire plus 
local ! La vente des Travel Beez  (dans des points de 
vente en cours de négociation) devrait servir à aider 
des femmes de La Boussole, le centre d’hébergement 
rueillois pour personnes sans abri. Belle initiative !

La Capitana : un modèle  
du genre !
La mini-entreprise de Saint-Charles Notre Dame est 
calquée sur un modèle qui est né, voilà douze ans, 
dans l’esprit de Karyne Florid-Gasparini, à l’époque 
professeure d’espagnol au collège Henri-Dunant 
et maintenant au lycée Richelieu. Elle explique :  

« j’étais déjà proche de certains pays comme Cuba 
ou le Nicaragua où je partais faire du bénévolat 
pendant mes congés ». Le fil conducteur de la 
première mini-entreprise de Rueil, devenue La 
Capitana il y a 10 ans, lui est ainsi apparu clairement 
: entreprendre une démarche écologique et solidaire 
en important des produits naturels de ces pays et 
leur apporter un soutien financier en retour. Le mode 
d’importation fait partie intégrante de la démarche : 
La Capitana a tissé un impressionnant réseau 
de voyageurs (professeurs, assistants, membres 
d’association et particuliers de tous horizons) qui 
rapportent ces produits de leurs périples, évitant 
ainsi le recours aux services de multinationales qui 
sont aux antipodes de la philosophie solidaire qui a 
toujours animée La Capitana. Et la vente est directe : 
les élèves de Karyne Florid-Gasparini multiplient 
leur présence sur les marchés, sur un stand mis 
gracieusement à leur disposition par le maire et 
où l’on retrouve ces produits (café, cacao, sucre de 
canne, huile d’olive…) dont les Rueillois sont friands 
depuis des années !

Des compétences très utiles
Détentrice du label E3D du lycée avec deux autres 
ateliers (Greenies et Recyclab) et de multiples prix, 
La Capitana joue également un rôle très important 
de sensibilisation sur des sujets phares concernant 

les pays avec qui elle est intimement liée (le travail 
des enfants en République Dominicaine, par 
exemple). Elle est d’ailleurs en contact permanent 
avec la population, par vidéos interposées. « Lors de 
ces interventions de sensibilisation, les membres de 
la mini-entreprise améliorent leur expression orale, 
leur aisance devant un public… des compétences très 
utiles voire essentielles pour leur avenir », souligne 
Karyne Florid-Gasparini. L’avenir de La Capitana, 
lui, est tout tracé : d’année en année, sa fondatrice 
entraîne dans son sillage des élèves toujours plus 
engagés, toujours plus motivés à s’ouvrir aux autres. 
Certains, une fois dans la vie active, reviennent vers 
la mini-entreprise pour lui proposer un partenariat. 
Le soutien du proviseur du lycée Richelieu, monsieur 
Baquiast, renforce l’adhésion des élèves et la 
visibilité du projet. Longue vie à La Capitana et à 
toutes les vocations qu’elle suscite !

La mini-entreprise® : peut-être avez-vous déjà entendu parler de ce  
programme agréé par le ministère de l’Éducation nationale et de la Jeunesse,  
porté par l’organisation Entreprendre pour apprendre. Chaque année, elle fait  
des émules dans nos collèges et lycées. En tant que support d’information,  
Rueil Infos est un objectif pour ces entrepreneurs qui nous présentent leur  
mini-entreprise® : Travel Beez et La Capitana.  Sandrine Gauthier

L’esprit entrepreneurial  
n’attend pas le nombre des années 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Suivez 
leurs actualités sur les réseaux sociaux. 
Sur Facebook : La Capitana (groupe privé)  
et sur Instagram Travel Beez :  
travelbeez_ et travelbeezshop.wixsite.com/my-site.

Coup de projecteur sur les établissements scolaires de la ville

Dès sa naissance, La Capitana a été présentée à plusieurs reprises au maire qui, séduit par le projet, a accordé aux élèves un 
stand au marché du monde.

Travel Beez

DR
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URGENT : ÉLECTIONS !
Vous venez d’avoir 18 ans ou allez les avoir avant 
les prochains scrutins des 10/24 avril et 12/19 juin, 
mais vous n’avez pas effectué votre recensement 
à temps ou dans une autre commune que celle 
de Rueil Malmaison ? Venez vous inscrire sur les 
listes électorales avant la clôture du 4 mars.
Tous les électeurs de Rueil recevront une 

nouvelle carte électorale entre mi-mars et quelques jours avant 
le scrutin du 10 avril. Si vous ne l’avez pas reçue à temps, rendez-
vous à votre bureau de vote avec votre pièce d’identité, sachant 
que la carte électorale n’est pas obligatoire pour voter.

DAVID FOENKINOS,  
INVITÉ DE LA SAISON LITTÉRAIRE
David Foenkinos parle très bien des 
autres mais très peu de lui-même. 
Ce solitaire est un vrai bosseur. Loin 
d’être un fêtard, il aime à débuter 
sa journée tôt pour se mettre 
rapidement au travail. C’est que pour 
être l’un des écrivains préférés des 
français, l’un des plus représentatifs 
de sa génération, il lui faut déployer de l’énergie. 
Ce dont il ne manque pas. En 2004, Le potentiel 
érotique de ma femme (prix Roger Nimier) suscite 
la curiosité des lecteurs et lui permet de poser 
fermement les deux pieds sur la scène littéraire. Avec dix-huit 
romans écrits pour un public adulte, dont certains sont traduits en 
40 langues, David Foenkinos retranscrit la force de vie qu’il a gardée 
avec entêtement. Le jeudi 17 février à 19h30, David Foenkinos 
vous donne rendez-vous à la médiathèque pour une rencontre-
dédicace à ne pas manquer. 
Médiathèque Jacques-Baumel. Entrée gratuite dans la limite des 
places disponibles. Réservation au 01 47 14 54 54. Pass vaccinal 
exigé à partir de 12 ans. Port du masque obligatoire.

ÉLECTION 
PRÉSIDENTIELLE : 
RAPPELS
Pour voter à l’Élection Présidentielle  
du 10 avril, pensez à vous inscrire 
avant le 4 mars.  
Pour établir vos procurations, ne tardez plus ! Au commissariat ou 
en ligne sur maprocuration.gouv.fr
Refonte des listes électorales : envoi d’une nouvelle carte à chaque 
électeur à compter du 15 mars. Pas besoin de sa carte électorale 
pour voter, une pièce d’identité suffit. Pas la peine de vous inscrire 
tous les ans, votre inscription est valable à vie. Si vous déménagez, 
il vous faut faire la démarche de changement d’adresse afin de 
pouvoir voter au plus proche de votre domicile mais vous restez 
inscrit sur la liste électorale. Pour plus d’information :  
villederueil/demarches/demarches-administratives/elections

LES NEWS DE RUEIL  
CULTURE LOISIRS
La Fabrique in situ de Rueil Culture Loisirs 
propose des stages pour tous pendant les 
vacances scolaires d’hiver. Pour deux jours, 
trois jours ou une semaine, par demi-journée, 
journée ou soirée, pour les enfants, les 
adolescents ou les adultes, au sein des sites 
Rueil Culture Loisirs, autour de quatre thématiques.

• ARTS DE LA SCÈNE
-  Pouvoir des images : les comprendre et les assembler,  

pour les 9/11 ans du 21 au 24 février ;
-  Théâtre pour les 8/13 ans du 21 au 25 février ;
-  Techniques de cirque pour les 6/12 ans du 21 au 25 février. 

« La ronde de la guitare », un atelier de pratique collective 
ados/adultes du 23 au 24 février ; 

-  Tik Tok, Insta, les réseaux sociaux et vos ados : créer une 
histoire autour de ces Réseaux, un stage pour les 11/15 ans  
du 21 au 24 février ; 

-  Autour d’un livre : donner vie aux héros pour les 7/10 ans du  
28 février au 3 mars. 

• BEAUX-ARTS ET LOISIRS CRÉATIFS
- Architecture pour les 8/12 ans du 21 au 23 février,
- Dessin pour les 8/15 ans du 21 au 23 février,
- Poterie pour les 6/9 ans du 21 au 23 février,
- Poterie pour les 9/15 ans du 21 au 23 février,
- Mosaïque pour les 8/12 ans du 23 au 25 février,
- Arts plastiques pour les 6/9 ans les 24 et 25 février,
- Arts plastiques pour les 9/15 ans les 24 et 25 février.

• LA DANSE
- Danse classique pour les 8/11 ans du 21 au 25 février,
- Danse classique pour les 12 ans et + du 21 au 25 février,
- Street Jazz ados du 28 février au 2 mars,
- Street Jazz adultes du 28 février au 2 mars,
- Hip Hop ados/adultes du 28 février au 2 mars.

• LA FORME
- Stretching Pilates ados/adultes du 21 au 23 février,
- Yoga ados/adultes les 22 et 23 février,
- Assouplissement énergétique ados/adultes les 23 et 24 février,
 - Stretching et Zumba ados/adultes du 28 février au 2 mars. 

Informations et inscriptions auprès des sites Rueil Culture 
Loisirs et au 01 47 32 13 37
contact@rueilcultureloisirs.fr - rueilcultureloisirs.com

SI LA BOXE VOUS INTÉRESSE…
Le 19 février, suivez les exploits d’Adel Hadjouis, médiateur, 

membre du Boxing club et double champion de France 

PRO qui disputera un combat international à Londres pour 

se reclasser en tant que challenger pour le Championnat 

d’Europe des super-coq. De plus, Hassan Amzile, lui aussi 

médiateur et membre du même club, champion de France 

amateur, professionnel depuis 2 ans, combattra le samedi 

19 mars à Corbeil- Essonnes pour le titre de champion de 

France PRO.

Avant de vous déplacer, vérifiez le maintien des événements auprès des structures.



 En BREF
LE TEMPS D’UNE EXPO CONSACRÉ À LA COLLECTION 
MOROZOV

La médiathèque en association avec Géraldine Bretault, historienne de 
l’art et guide-conférencière, vous propose de découvrir les expositions 
parisiennes du moment. C’est le « Temps d’une expo ». En écho avec  
l’exposition La Collection Morozov. Icônes de l’art moderne présentée à la  
Fondation Vuitton jusqu’au 22 février, que vous ayez déjà visité 
l’exposition, que vous souhaitiez préparer votre visite ou que vous soyez 
simplement passionnés par le sujet, vous êtes les bienvenus le mercredi 9 
février à 20h30 pour une conférence.  
Médiathèque Jacques-Baumel
Entrée gratuite dans la limite des places disponibles
Réservation au 01 47 14 54 54 - Pass vaccinal exigé à 
partir de 12 ans - Port du masque obligatoire

DEUX EXPOSITIONS UNIQUES  
EN LEUR GENRE AU CHÂTEAU  
DE MALMAISON
À l’initiative de Philippe Trotin, adjoint au maire aux Affaires 
internationales, au tourisme et à l’événementiel, et d’Elisabeth 
Caude, directrice du service à compétence nationale des musées 
nationaux des châteaux de Malmaison et Bois-Préau de l’île d’Aix 
et de la Maison Bonaparte à Ajaccio, nous vous proposons de venir 
découvrir deux expositions en cours au Château de Malmaison.

La première concerne Oscar 
Rex, peintre de la légende 
napoléonienne et vous est 
proposée jusqu’au 7 mars prochain. 
Rex a hérité de son premier maître 
Julius de Benczur un goût pour les 
matières, les tissus, la brillance et 
de Munkácsy le coloris audacieux 
et la théâtralité. Autour de 1900, il 
conçut une trentaine de peintures 
sur les épisodes saillants de la vie de 
Napoléon. Le château de Malmaison en 
conserve plusieurs dans ses collections, 
à la fois sobres et « parlantes », bel 
exemple du « récit » napoléonien qui a 

fait florès au XIXe siècle en France mais aussi en Europe.

La seconde exposition, intitulée Malmaison, escale aux terres 
australes, jusqu’au 18 avril prochain, est consacrée à l’expédition 
française menée par le capitaine Nicolas Baudin aux Terres 
Australes entre 1800 et 1804 et commanditée par Napoléon. 
L’artiste australien, Jonathan Jones présente pour cette exposition 
des œufs d’émeus sur lesquels sont gravées les plantes du livre 
d’Étienne-Pierre Ventenat Jardin de La Malmaison. Ces œuvres 
évoquent le jardin de Joséphine agrémenté de plantes des quatre 
coins du monde. Elles rappellent aussi l’émeu noir, envoyé par 
Baudin, qui a vécu dans les jardins de Malmaison. La scénographie 
évoque notamment le rôle de la Malmaison dans l’acclimatation 
des espèces australiennes en France.
Château de Malmaison – avenue du Château de la Malmaison
Ouvert tous les jours sauf mardi
Pass vaccinal exigé à partir de 12 ans - Port du masque obligatoire
Renseignements : contact.malmaison@culture.gouv.fr 
ou 01 41 29 05 55
Info réservations : reservation.malmaison@culture.gouv.fr   
ou 01 41 29 05 57 - musees-nationaux-malmaison.fr
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BORN TO BE KIDS
JOUETS POUR ENFANTS

2 rue de la Réunion

POMME CANNELLE  
BIJOUTERIE FANTAISIE

4 rue Hervet
Tél. : 09 53 67 20 01 

Mme Hashemi-Bertrand

SALON JEAN LOUIS 
DAVID

SALON DE COIFFURE
69 rue des bons raisins

Rendez-vous sur rueilmalmaison-
bonsraisins@jeanlouisdavid.com 
ou salons.jeanlouisdavid.com/fr/

coiffeur

Nouveaux  
commerçants

ESSENTIEL & DOMICILE
SERVICE À LA PERSONNE

7 rue Jean Mermoz
Tél. : 01 84 20 44 88

au Boudoir 

du Regard, 35, 

rue du Docteur 

Zamenhof, qui a 

obtenu le prix Shop & Design 

organisé par la Chambre de 

commerce et d’industrie 

des Hauts-de-Seine et le 

département des Hauts-

de-Seine dans la catégorie 

beauté, coiffure. Bravo à ces 

commerçants qui témoignent 

du savoir-faire et du dynamisme 

du tissu économique rueillois !

Coup  
 de  
chapeau

L'ÉPIDÉMIE
EST TOUJOURS LÀ...

 CONTINUONS À RESPECTER 
LES GESTES BARRIÈRES !

NOUVEAUX 
RUEILLOIS, VOTRE 
VILLE VOUS 
ACCUEILLE
Vous venez de vous installer à 

Rueil ? N’hésitez pas à rendre 

visite au service municipal 

des Nouveaux arrivants ou à 

nous signaler votre arrivée sur 

villederueil.fr/nouvel-arrivant

Un accueil chaleureux, des 

brochures et des conseils utiles 

vous y attendent. Ensuite diverses 

invitations vous seront adressées.
Renseignements :
Service des Nouveaux arrivants
Pavillon des Jonquilles
37 rue Jean-Le-Coz
Mail : nouveaux.arrivants@mairie-
rueilmalmaison.fr
Tél : 01 47 32 57 16
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•  Atelier Sophrologie 
Le centre local d’information et de coordination (Clic) en 
partenariat avec Madame Gil Prata propose des séances 
de sophrologie. Gratuites, ces séances ont pour objectif 
d’aider les seniors à bien vieillir, à mieux vivre avec soi 
et les autres, à accompagner positivement les effets du 
vieillissement (douleurs, sommeil…), à tisser du lien social,  
à sortir de l’isolement, à soutenir les aidants dans la gestion 
des changements. 
D’une durée d’une heure, ces séances collectives sont proposées 
en présentiel à la Maison de l’autonomie et peuvent être suivies 
également en distanciel. 
Elles se déroulent chaque vendredi après-midi. 
Renseignements et inscriptions obligatoires auprès de la 
Maison de l’autonomie (coordonnées ci-dessous).

•  Permanences informatiques (gratuit) 
Afin de vous accompagner dans les démarches 
administratives en ligne, vous conseiller pour des achats 
numériques, répondre à toutes les questions... des 
permanences informatiques sont programmées.  
À la Maison de l’autonomie, sur rendez-vous, les jeudis 
après-midi des 3, 10 et 17 février. 
Renseignements et inscriptions obligatoires auprès de la 
Maison de l’autonomie

Pour plus de renseignements, n’hésitez pas à contacter la 
Maison de l’autonomie :
10 ter, rue d’Estienne d’Orves. Tél. : 01 41 39 88 00
Mail : mda@mairie-rueilmalmaison.fr
Horaires : du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h30 à 18h 
(fermée le lundi matin)
Site internet du C.C.A.S. : ccas-rueilmalmaison.fr

•  Petite attention pour les résidents des EHPAD 
Comme chaque année, la Ville par l’intermédiaire du C.C.A.S. 
a offert une petite boite de chocolat à tous les résidents des 
EHPAD de la commune. 
Pour la seconde année consécutive, ces quelques chocolats 
ont été accompagnés par une petite carte confectionnée 
spécialement par les enfants des accueils de loisirs. 
Un grand merci aux enfants et à la direction de l’Éducation 
sans oublier les bénévoles de la réserve citoyenne qui ont 
aidé la Maison de l’autonomie à la répartition des boites 
EHPAD. 

sur l‘actualité
z      m

SENIORS

Les boutiques éphémères 
Ouvertes aux artisans d’art rueillois pour exposer  

leur travail et vendre leurs créations,  
les boutiques éphémères attirent de multiples talents. 

Voici le calendrier des prochains rendez-vous :

Au 2 passage Schneider 

• Jusqu’au 7 février :  
Mélissa Boukaia – artiste peintre

Au 10 rue de la Libération 

• Jusqu’au 14 février :  
perles de Murano et savons artisanaux  

par Les Secrets de Louisette et mosaïque marbre 
pierres naturelles par Osaïco

Si vous êtes intéressé(e) pour venir exposer  
à la boutique éphémère, merci de contacter  

le service Commerce par téléphone  
au 01 47 32 53 87 ou par mail :  

commerce.artisanat@mairie-rueilmalmaison.fr

Avant de vous déplacer, vérifiez le maintien des événements auprès des structures.

APRÈS-MIDIS GUINGUETTE 
CHEZ GIQUEL !
Ouvert à tous chaque week-end, l’établissement propose aux 
promeneurs des Berges de Seine un espace de convivialité, léger 
et vivant. Une évocation de ce lieu mythique, immortalisé au 19e 
siècle par les Impressionnistes. L’implantation de ce nouveau site 
sur les bords de Seine participe à la construction de l’identité 
culturelle du quartier plébiscité par les piétons, les cyclistes, les 
familles et les touristes. Alors, on vous attend nombreux pour des 
après-midis dansants, de 14h30 à 18h30 qui égayeront vos week-
ends !

Prochaines dates : 
dimanche 13 février 
et dimanche 13 mars 
(précédée de l’Assemblée 
Générale) !

Informations  
et réservations auprès  
de la Maison Giquel  
(49 quai du halage) : 

06 41 82 75 99
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Dimanche 6 février
Pharmacie Rueil 
National
107 bd National
Tél. 01 47 51 24 29
Dimanche 13 février
Pharmacie de l’Église
14 place de l’Église
Tél. 01 47 49 01 28
Dimanche 20 février
Pharmacie Beauregard
69 av du 18-Juin-1940
Tél. 01 47 51 16 57
Dimanche 27 février 

Pharmacie Iéna
147 route de
L’Empereur
Tél. 01 47 32 08 55
Dimanche 6 mars 

Pharmacie de la Croix  
de Lorraine
77 boulevard Richelieu
Tél. 01 47 51 72 45
Dimanche 13 mars 

Pharmacie des 
Martinets
28 rue des Frères-
Lumière
Tél. 01 47 51 32 41

Source : monpharmacien-idf.fr
Attention ! Les horaires des 
pharmacies étant variables, nous vous 
recommandons d’appeler avant de vous 
déplacer.

Pharmacies  
de garde

SANTÉ
• Web-conférences Ma santé en ligne  
Le service Prévention-Santé vous propose un accès 
gratuit au programme Santé d’Happy Visio :  

jeudi 10 février à 17h30 : L’équilibre alimentaire... Le poids, la 
santé ? 
jeudi 17 février à 17h : le bon usage des médicaments 
jeudi 24 février à 16h : la sophrologie, pour qui ? Pour quoi ? 
mardi 8 mars à 15h30 : s’adapter au rythme des saisons

Inscrivez-vous sur happyvisio.com avec le code partenaire 
RUEILMASANTE

• Collectes de sang – salle de la passerelle, 15 rue Becquerel
Le service prévention-santé et l’établissement français du sang 
organisent une collecte de sang sur la ville le mardi 14 février de 
14h30 à 19h30.
Sur rendez-vous uniquement : mon-rdv-dondesang.efs.sante.fr/
Informations, programme : villederueil.fr / ccas-rueilmalmaison.fr
Inscriptions : Service Prévention-Santé : 01 47 32 82 68  
preventionsante@mairie-rueilmalmaison.fr

• La chorale Emmanuel 
Gospel Choir recrute des 
choristes 
Venez nous rejoindre pour 
travailler un répertoire 
Gospel, à la fois classique et 
moderne, dans l’exigence et la 
convivialité. Notre chorale se 
produit plusieurs fois par an en 
région parisienne, mais aussi 
en province et à l’étranger, 
sous la direction de Scott 
Sontag. Nos répétitions ont lieu 
tous les mardis, et ont repris 
depuis le 4 janvier 2022 à 
19h45, église Baptiste de Rueil, 
56 rue des Bons Raisins. Nous 
vous y attendons nombreux ! 
Pour plus d’informations, 
contactez-nous : 
emmanuelgospelrueil@gmail.com 

 

• 
L’association  
Les P’tits Kipik recherche  
des « points de relâcher » 
pour des hérissons soignés 
en centres de soin. Si vous 
avez un grand jardin un peu 
sauvage et ouvert sur d’autres 
espaces, si vous êtes prêt(e)s 
à vous impliquer dans cette 
démarche, vous pouvez la 
contacter à cette adresse 
mail : sylvie@lesptitskipik.fr 

• Permanences Santé 
Sexuelle de l’association 
Aides 
Les bénévoles de 
l’association Aides assurent 
des permanence de Santé 
Sexuelle, où sont effectués 
des dépistages du VIH et des 
Hépatites B & C.  
Rendez-vous au 55 rue volant 
92000 Nanterre, tous les 
mardis de 15h à 19h30.

CARNET MÉDICAL / PARAMÉDICAL
• Geneviève Malim, sophrologue et psychopraticienne certifiée, vous accueille au 8 bis boulevard 
de Richelieu ou en distanciel. Les séances sont proposées à tout adulte ou enfant/ado, souhaitant 
développer ou (re)trouver des capacités face aux épreuves de vie. 
Pour apprendre des techniques de relaxation et de gestion du stress.  
Une analyse sur mesure des ressources et contraintes personnelles sera proposée par logiciel de 
cardiofeedback (cohérence cardio-respiratoire).   
Prise de rendez-vous au 06 44 02 17 48 ou directement sur Medoucine.com 
Plus d’infos sur gaya-bienetre.com

• Manon Alain, infirmière Diplômée D’État, D.U. Plaies et cicatrisations, reprend le cabinet de Pascal 
Meudec. Consultations au 51 rue du 4 septembre. 
Tél. : 01 47 08 69 65 - Mail : manonalain.pro@gmail.com

• Technicien et praticien en hypnose ericksonienne, certifié de l’école PSYNAPSE PARIS, Julien Langlois 
est installé dans un cabinet calme et épuré. Disponible sur le site DOCTOLIB, vous pourrez prendre un 
rendez-vous afin d’échanger.  
Contact : Bulle d’Air - 77 rue Gallieni 

• Véronique Laporte, coach professionnelle certifiée RNCP, spécialisations scolaires et préparation 
mentale, vous propose un accompagnement pour réaliser et aller au bout de l’objectif que vous vous 
êtes fixé (confiance en soi, gestion du stress, reconversion professionnelle et pour les adolescents et 
étudiants une réelle opportunité d’avancer sereinement avec des outils adaptés).  
Prise de rdv au 06 76 93 07 20 /vero-laporte@hotmail.fr. Séance découverte gratuite (prix des 
suivantes 40 euros), possibilité de séances en visio.

L'ÉPIDÉMIE
EST TOUJOURS LÀ...

 CONTINUONS À RESPECTER 
LES GESTES BARRIÈRES !
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L’aube se lève sur cette nouvelle année 
et après les fêtes, viennent les bonnes 
résolutions. Parmi elles : l’envie de se 
surpasser et de prendre du plaisir en 
faisant du sport. « Le cyclisme est en 

plein essor à Rueil-Malmaison. Depuis 2019 et la 
crise sanitaire, cette discipline s’est développée 
parce qu’elle se pratique en extérieur et qu’elle 
évite les contaminations », indique Olivier Godon, 
adjoint au maire au Sports. Mais pas seulement : 
le vélo est populaire et il évoque une idée certaine 
de liberté ! « Nos 108 adhérents sont sur la route 
et il n’y a pas de réelles limites », rapporte le pré-
sident du Rac Cyclisme, Bruno Anguille.

Comprendre le code de la route
Avec sa section V.T.T., le club a fait le choix de l’en-
seignement pour mieux se régaler par la suite :  
« une soixantaine d’enfants apprennent - par 

groupe de dix - à manier les vélos.  Nous dispo-
sons d’un parcours routier avec 400 m2 de sur-
face, des panneaux de signalisation, des dalles 
routières posées au sol… Les enfants jouent 
plusieurs rôles dans différentes situations : il y a 
les cyclistes, un piéton et un policier. Et cela leur 
permet de mieux comprendre le code de la route. 
Ils sont impliqués, c’est ludique et à la fin de la 
séance il y a un débriefing pour voir comment 
on peut progresser, où est-ce qu’il faut être vigi-
lant, les différents panneaux de signalisation, par 
exemple entre un Stop et un Cédez le passage », 
poursuit Bruno Anguille. 

Les inscriptions ont grimpé
Le Rac Cyclisme a su tirer son épingle du jeu du-
rant la crise sanitaire : « L’année passée, tous les 
enfants ont pu faire du V.T.T. On avait les auto-
risations préfectorales et municipales. On faisait 

partie de ses clubs en extérieur. 60% de nos adhé-
rents sont des jeunes. Ils ont tous pu sortir lors 
des entraînements. Ce n’était que du loisir… », 
affirme le président. Les parents avaient remer-
cié les équipes du Rac Cyclisme pour la poursuite 
de leurs activités malgré la crise. Les inscriptions 
ont grimpé de 20% en 2021. Désormais l’organisa-
tion souhaite profiter de cet élan vertueux. « Pour 
2022, nous attendons près de 200 participants 
sur les deux compétitions que nous allons or-
ganiser sur route ». Les projets se démultiplient  
et on les envie. Parcourir de longues distances 
(60-70 km notamment dans les Yvelines) réguliè-
rement donne un relief au sport. 

Le cyclisme est aussi une manière de vivre en-
semble, un moyen de repartir pour une grande 
boucle de bonheur. Il y aura bien évidemment 
toujours ceux qui se déplaceront pour la compéti-
tion et ceux qui privilégieront le loisir. Qu’importe, 
les participants pourront se mélanger et se ras-
sembler. Tout commence à la Maison de l’Europe. 
Là-bas se trouve le local vélos et toute une équipe 
prête à vous accueillir. Les inscriptions se font en 
ligne et se finalisent au club. Vous pouvez tester 
l’activité avant de vous lancer. Rendez-vous sur le 
site rueilathleticclubsectioncyclisme.com

Vous aimez la nature et le grand air ? Le vélo vous attend. Ainsi, 
après le tennis et l’école de rugby que nous vous avons présentés 
l’an dernier, pour bien redémarrer en 2022, voici un focus sur le Rac 
Cyclisme.  Bryan Secret

SPORT

Le sport que je préfère, moi, 
c’est le vélo ! 

DR

DR

Séance avec les enfants pour apprendre à manier les vélos.
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Climat social tendu, lourd déficit 
des finances publiques : en 1788, 
le marasme dans lequel la France 
est embourbée conduit Louis XVI à 
convoquer les États généraux pour le 5 

mai 1789. Le roi, comme il l’annoncera dans son 
discours d’ouverture, entend ainsi « rétablir un 
ordre permanent dans les finances et affermir le 
crédit public ».

Colonel du régiment de Royal-Pologne cavalerie, 
commandant des chevau-légers de la garde du 
roi, pair de France, Armand-Désiré de Vignerot 
du Plessis Richelieu, duc d’Aiguillon, est élu en 
Guyenne comme député de la noblesse. Mais 
l’arrière-arrière-petit-neveu de Richelieu, à la tête 
de la troisième fortune de France après le roi et le 
duc d’Orléans, a épousé les valeurs progressistes 
et humanistes du siècle des Lumières. Il fait partie 
de la Société des trente, un club de réflexion créé à 
l’automne 1788, qui défend activement l’abandon 
des privilèges et la fin des exemptions pécuniaires 
dont bénéficient la noblesse et le clergé. Il assiste 
également à certaines réunions du Club breton, 
constitué exclusivement de Bretons et conduit par 
Isaac Le Chapelier.

Une proposition secrète…
Mettant ses idées en application, le duc d’Aiguillon 
demande à deux notaires d’Agen, dès le début du 
mois de mars 1789, de constater dans un acte 
qu’il « renonce à tous ses privilèges et exemptions 
pécuniaires d’impôt, désirant supporter toutes les 
charges publiques et payer les subsides demandés 
par la nation ». D’autres se disent prêts à le faire, 
sous les réserves d’en être justement indemnisés…
La veille du 4 août 1789, le duc d’Aiguillon et Isaac 
Le Chapelier, le nouveau président de l’Assemblée 
nationale, se retrouvent avec les nobles libéraux 
au café Amaury à Versailles, fief du Club breton, 

pour rédiger la résolution qu’ils soumettront 
à l’Assemblée nationale le lendemain. Le duc 
d’Aiguillon propose « que l’Assemblée déclarera 
que les Français seront désormais égaux en droits 
à la naissance ; que tous les privilèges et droits 
seigneuriaux sur les fiefs et terres seigneuriales 
seront abolis, moyennant une juste indemnité aux 
propriétaires, le droit de propriété étant inviolable ; 
que les impôts seront supportés dorénavant par 
tous les citoyens, en proportion de leurs facultés ». 
Tous les participants signifient leur accord et 
décident de garder cette proposition secrète.

… une initiative dérobée
Mais lors de la séance du 4 août, le vicomte de 
Noailles, désireux de marquer l’Histoire, devance 
le duc d’Aiguillon. « [Il] n’était pas au Club [breton] 
mais il eut vent de la proposition et il en déroba 
la glorieuse initiative », relate l’historien Jules 

Né en 1761, Armand-Désiré de Vignerot du Plessis Richelieu vécut 
entre Paris, Aiguillon dans le Lot-et-Garonne et… Rueil ! Il passa 
en effet son enfance dans le « château du cardinal » et continua de s’y 
rendre adulte. Ardent défenseur de l’égalité des droits, ce jeune noble 
éclairé jouera un rôle essentiel dans la nuit du 4 août 1789, celle de 
l’abolition des privilèges et de la féodalité.

Le duc d’Aiguillon, un noble 
au cœur de la Révolution

HISTOIRECette rubrique révèle les secrets de l’histoire des lieux, des rues, des bâtiments… 
de Rueil. Ces « anciennes actualités », vivantes, insolites et anecdotiques, nous 
remémorent le riche passé de notre ville. 

Rubrique réalisée avec le précieux concours des membres de la société historique 
de Rueil-Malmaison (S.H.R.M.), présidée par Didier Ducros - Tél. : 01 47 32 57 38

Michelet. Grand seigneur, le duc d’Aiguillon monte 
à la tribune, assure qu’il « compte faire ce qu’a fait 
M. le vicomte de Noailles » et « le remercie d’avoir 
été [son] fidèle interprète ». Dans l’allégresse 
générale, les députés se succèdent pour proposer 
la suppression de tel droit, tel privilège… La nuit 
s’achève sur la proposition de proclamer Louis XVI 
« restaurateur de la liberté française ». 
Deux semaines plus tard, l’Assemblée proclame la 
Déclaration des droits de l’Homme et du Citoyen.
Un texte largement inspiré de la proposition du duc 
d’Aiguillon, qui a su faire passer ses convictions 
philosophiques et humanistes avant ses intérêts 
matériels, « au nom de la saine philosophie et de 
la régénération de l’État ». Armand-Désiré Vignerot 
du Plessis Richelieu, que Rueil honora longtemps 
à travers la voie dite chemin d’Aiguillon, devenue 
depuis rue Jean-Bourguignon, mourut en exil à 
Hambourg, en 1800.

© S.H.R.M.

© S.H.R.M.La nuit du 4 août 1789
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Le rosier des champs : 
une beauté simple et 
pourtant attirante
Bientôt la Saint-Valentin et déjà, vous pensez 
à l’éternel bouquet de roses rouges pour faire 
plaisir à votre chérie. Et si pour une fois, vous 
préfériez le blanc ? Avec moi, vous allez offrir 
un parterre unique de beauté, une beauté 
simple, immaculée et enivrante. Effectivement, 
je suis un rosier rampant en raison de mon port 
bas et large et de ma capacité à me marcotter 
spontanément. Facile : on prend une de mes 
tiges et on la met en terre. Elle va s’enraciner 
sans se couper de la plante mère et alors se 
multiplier naturellement. Je dégage aussi une 

LA FLORE ET 

LA FAUNE D’ICI

Vous aimez vivre dans 

votre ville ? D’autres êtres 

vivants, plantes, fleurs et 

animaux, aussi.

Retrouvez dans cette 

rubrique les portraits des 

espèces qui se plaisent 

dans l’environnement 

rueillois !

La grenouille rousse : 
un amphibien trop  
« bat* » !
Je ne suis pas n’importe quelle grenouille. 
Non, moi, je suis une batracienne trop *jolie ! 
Déjà, je me démarque par ma couleur. Je 
me pare souvent d’une robe brune, rousse, 
grisâtre ou jaunâtre, plus ou moins tachetée 
de noir ou brun foncé. Mon ventre aussi est 
marbré et vous remarquerez mon museau 
court et arrondi. Bref, un physique loin d’être 
anodin pour un amphibien ! C’est surtout une 
manière de me différencier de ma cousine, 
la grenouille verte, celle qu’on voit partout ! 
Enfin, elle affectionne plus l’eau que moi 
qui suis beaucoup plus terrestre. J’aime me 
balader dans des lieux humides et des zones 
inondables, tels que boisements anciens 
(chênaies, hêtraies-chênaies), tourbières et 
vieux bocages pâturés, mais également des 
forêts claires, des landes, des prairies, des 
pelouses pâturées, des éboulis… En scrutant 
les chemins du bois de Saint-Cucufa il se 
peut que vous m’aperceviez ! Encore mieux, 
que vous m’entendiez. Bah, oui, comme vous, 
mi-février, je célèbre la fête des amoureux ! 
Après avoir dormi pendant quatre mois, le plus 

souvent dans une flaque ou au fond de la vase, 
c’est le moment d’assurer ma descendance. Je 
vais alors chanter encore plus fort, grouk grouk 
grouk, comme un train qui passerait au loin et 
ce, même sous l’eau ! Avis aux jardiniers, je suis 
un de vos meilleurs alliés puisque je me nourris 
d’insectes, araignées, invertébrés, mollusques, 
vers, larves, limaces ou chenilles. Et en même 
temps, je suis consommée par de nombreux 
prédateurs terrestres à l’âge adulte tandis que 
mes larves entrent dans le régime alimentaire 
de plusieurs prédateurs aquatiques. Je suis 
donc à protéger pour préserver la biodiversité.

fine odeur de pomme verte, un parfum tendre 
et original à cultiver avec bonheur ! Et pour 
ajouter à mon côté exclusif, sachez que je fais 
partie de ces rosiers qui ne fleurissent qu’une 
fois par an, à la fin du printemps ou au début 
de l’été. J’oubliais : je fais aussi le bonheur de 
nombreux insectes dont la fameuse cétoine 
dorée qui se régale de mes étamines jaunes. 
Et à l’automne, mes baies rouges font un 
délicieux festin pour les oiseaux… à moins que 
vos petites mains ne les aient cueillies pour en 
faire des confitures ! Mon buisson est aussi 

un refuge idéal et lieu de nidification parfait 
pour les oiseaux. Bref, je suis un allié pour les 
Valentins mais surtout pour la biodiversité. 
Pour m’admirer ou profiter de mes bienfaits, 
un seul lieu, le Vallon des Gallicourts. Et puis, 
sachez aussi que vous pouvez me planter au 
jardin, je suis un arbuste facile à entretenir et 
très rustique. Je résiste à des températures 
négatives (-25 degrés notamment). En plus, 
pas besoin de couper mes branches mortes, 
elles servent à faire pousser de nouvelles 
branches et tiges. Pratique, n’est-ce pas !

Nom scientifique : Rana temporaria.
Taille : de 5 cm à 10 cm environ à l’âge adulte. Poids : de 25 à 35 g.
Espérance de vie : de 6 à 10 ans. 
Reproduction : la grenouille rousse pond jusqu’à 4000 œufs en moyenne car, confrontée aux 
conditions climatiques et à la prédation (tritons, poissons...), seuls quelques individus deviendront adultes pour assurer la pérennité de la population. Signes particuliers : la grenouille rousse aime plutôt sortir au crépuscule. Elle est aussi dotée d’une double respiration pulmonaire lui permettant de respirer hors de l’eau par les narines et les poumons et cutanée permettant de faire entrer l’oxygène dans le corps par la peau. De cette façon, elle peut rester longtemps sous l’eau.

Bon à savoir : une cause fréquente de mortalité  chez la grenouille rousse reste les traversées 
de routes. Lorsqu’elles rejoignent leurs sites de reproduction ou en repartent, il arrive très souvent qu’elles se fassent écraser sur les routes qu’elles traversent. À Rueil, un crapauduc a été mis en place sous la route bordant la forêt de la Malmaison.

Nom scientifique : Rosa arvensis.
Bon à savoir : en France, on compte un peu moins de 20 espèces 
à l’état sauvage. Les cousins du Rosa arvensis, Rosa canina, appelé 
l’églantier, est sans doute l’espèce la plus fréquente dans la nature en 
France. Le rosier gallique, Rosa gallica, est protégé sur l’ensemble du 
territoire métropolitain.
Les fruits du rosier des champs contiennent à l’intérieur des akènes 
renfermant chacun une graine. Ces akènes sont munis de poils 
fortement irritants, ce qui leur vaut le nom de « gratte-cul ».
Hauteur : à maturité, le rosier des champs forme un buisson 
broussailleux d’environ 75 cm de hauteur pour 1 m de large au 
minimum.
Floraison : une fois par an, fin du printemps ou début de l’été.

Lieu de pousse : on rencontre le rosier des champs dans les bois et les broussailles jusqu’à 1500 m 
d’altitude.
Longévité : plante vivace.

Participez 

à l’observatoire 

de biodiversité 

de Rueil-Malmaison 

en vous inscrivant 

sur la plateforme 

jaimerueiljeparticipe

© Biotop Communication

© Biotop Communication



37

promouvoir des artistes qui ne sont pas encore 
exposés », souligne Priscilla. Les deux femmes 
qui fonctionnent au coup de cœur sont ravies 
aujourd’hui de travailler avec des gens comme 
Liliane Gueit, créatrice de figurines en pâte de 
maïs ou Jean Ka, plasticien spécialisé dans les 
travaux en résine. En décembre dernier, elles 
ont aussi créé l’événement : « pour nos deux 
ans, nous avons réuni des stars, dont Leee 
John, leader du groupe Imagination, autour 
d’un hommage à Jean-Paul Belmondo. La Ville 
nous a soutenues, comme les commerçants. 
C’était fantastique ! » (lire Rueil infos 
de janvier,  page 7) ,  poursuivent-elles.  
Alors, poussez vite la porte d’Angels Art 
Gallery, nul doute que le lieu vous protègera 
de la grisaille ambiante !

Angels Art Gallery
5 rue Bel Air 
Et sur le web : angels-art.gallery

GENS D'ICI

Sandrine et Priscilla Lottin

l’art de vous faire du bien
Lorsqu’on pousse la porte d’Angels Art Gallery, 
le regard est happé par l’atmosphère qui se 
dégage. « Notre galerie s’adresse à tous ceux 
qui ont envie de s’offrir une parenthèse de 
bien-être, férus d’art comme simples curieux. 
L’idée est de faire rêver les visiteurs, sans 
forcément les pousser à l’achat », explique 
Sandrine Lottin, co-fondatrice d’Angels Art 
Gallery avec sa fille Priscilla. Toutes les deux 
partagent la même vision : ouvrir l’art au plus 
grand nombre tant il procure du bonheur à 
l’état brut. C’est entre 2000 et 2003, alors à 
la tête d’un restaurant à Amiens, que mère et 
fille vont organiser des expositions et nouer 
des relations avec des artistes de talent. Il 
faudra attendre 2014 et l’emménagement de 
Sandrine à Rueil, venue rejoindre ses filles, 
dont Priscilla, déjà rueilloise, pour que leur 
projet de galerie d’art mûrisse. « Nous avons 
eu la chance d’être boostées par Frédéric 
Khan, peintre à Rueil. Il recherchait un lieu 
pour être exposé. C’est aussi notre vocation : 

Isabelle Czecholinski

le vibrant hommage à son époux Jens

R
u

ei
l I

n
fo

s 
39

4
 /

 fé
vr

ie
r 

20
2

2

Jens, c’était un fringant quinquagénaire, 
orthodontiste très apprécié à Rueil, mari 
protecteur et papa aimant de trois enfants. 
Bien que déjà jalonnée d’épreuves dont la 
famille a triomphé par le passé, la belle his-
toire a été stoppée brutalement. Stoppée par 
l’annonce de la maladie de Charcot, et avec 
elle la paralysie progressive de l’ensemble 
des muscles, la perte de la motricité et de 
la parole. Spectatrice impuissante, Isabelle 
Dubail-Czecholinski confie ses émotions à 
des carnets de notes, beaucoup de carnets de 
note… Pourquoi ne pas en faire un livre-té-
moignage, lui suggèrent ses proches ? Il aide-
rait certainement d’autres familles frappées 
par le même drame. Pourtant très pudique, 
Isabelle se consacre alors corps et âme à 
son ouvrage, livrant des moments très dou-
loureux comme de vrais messages d’espoir. 

« C’est la plus belle preuve d’amour que je 
pouvais offrir à mon mari », déclare-t-elle, 
souriante et fière d’être allée au bout de son 
projet, pour elle et pour ses enfants. Vivre 
plus que tout est sorti récemment, quelques 
années après la disparition de Jens, laissant 
de cet homme courageux et amoureux de la 
vie une trace éternelle…

Bon à savoir : L’auteure en a donné 
un exemplaire à la médiathèque.

© PM

Vivre plus que tout, 
d’Isabelle 
Dubail-Czecholinski 
(éditions Fabert).

DR



LE CARNET

Décès
• 29 octobre > Roger VERDOUX • 30 novembre > Emile VILLARD, Marie-Antoinette 
FERMENT • 2 décembre > Gilbert GAILLANT • 4 décembre > Marie DANA veuve 
PANSIERI, Jean FOURNIER• 5 décembre > André LENGIGNON, Jean ROSSI • 6 décembre 
> Sandrine JOYET • 9 décembre > Eugénie QUILLET veuve MOISSINAT • 12 décembre > 
Guy FLORENTIN, Marcel BOUGEARD, Michelle GENNET • 13 décembre > Olivier 
BASTELICA, Ingeborg NEUNER veuve PASADAS • 14 décembre > Anne-Marie 
MARCHAND épouse WALYLO, Nicole CARTIER épouse CONORD, Vincent OLLIVIER 
• 16 décembre > Jacqueline POUSSIN veuve TANGUY • 18 décembre > Mohamad 
ASMAR • 20 décembre > Hocine BOUSMATA, Mohamed AFOUKATI • 22 décembre > 
Françoise HUBERT veuve BRIANÇON • 23 décembre > Abdellatif CHAÂL, Jacqueline 
DUGUAY veuve DUVEAU, Jeannine POLLET veuve MICHEL • 24 décembre > Jean 
FAVIER • 25 décembre > Colette COTTEREAU veuve CHEVALIER • 26 décembre > 
Owen KUTU MUTESIA, • 27 décembre > Colette MAUCORPS veuve NAVARRE, Odette 
HOCQUET veuve KOROPOULIS, Thérèse RAFFRAY veuve ZIDANE• 29 décembre > 
Madeleine GOBERVILLE veuve NICOLLAS • 30 décembre > Giovanna BRACCO épouse 
DIMICCOLI • 31 décembre > Thierry LE REUN

Mariages

Fabien LORTAL  
& Isaline ROBILLARD

Laurent MUDARRA  
& Corinne VINCENT

Alexis BOUDIER  
& Manon PASTEUR

Johann EYGRET  
& Angelina CLAIREAU

Aziz BASTA  
& Sabrine BELHAJ BRAHIM

Nicksan UTHAYACHANDIRAN  
& Subethaa SHANMUGANATHAR

Nicolas-Emmanuel HABY 
& Charlotte GUERIT

Mohamed-Reda BELLAHCENE  
& Floriane DA COSTA

Leandro PEREIRA DOS SANTOS 
& Anaïs KALFON

Nicolas de KHOVRINE 
& Marie LEFEBURE

Philippe WANG  
& Yuxi SUN

Cyrille VASSANT 
& Isabelle JAUME

Naissances
• 30 octobre > Gabriel JOBIN RIVAS, Éléonore BELLANGER • 1er novembre > Ismaïl 
BELARBI, Mia STOIAN • 2 novembre > Jules VOGEL COURCY, Thomas MULLER, 
Vanessa KABUANGA FATAKI, Ésaïe LUSALA SOMBODILA • 4 novembre > Asmaa 
SLIKET, Rym BERHMI • 5 novembre > Assil MAÏNA TOUKA, Kim An MAINGON, Mehdi 
LALMAS • 6 novembre > Margaux OSWALD • 7 novembre > Hana HONORÉ, Laia 
CRAPLET PORTUGAL • 8 novembre > Louise GRASSET • 9 novembre > Juliette HUARD 
• 10 novembre > Nihel FAÏD, Sofia CHARKI • 11 novembre > Gauthier HALNA du FRÉTAY, 
Manel MOHAMMED SEGHIR, Paul CAMBON, Yusuf BOUAMAMA • 14 novembre > Olympe 
RECORDIER • 15 novembre > Gaëtan MERY • 19 novembre > Ana-Sara ESCARABAJAL 
SENOUCI, Charline LOISEL DARNY, Yanmei HUANG, Élise LOISEL DARNY • 20 novembre > 
Nolan CHARPENTIER, Saïd BALDÉ, Wassim JAOUQ• 21 novembre > Aurèle MICHOTEY 
• 22 novembre > Alexandre ANDRITCHI • 23 novembre > Aïzen HOUBA, Théa INGLESE 
• 24 novembre > Eliza GOUNI, Kezia LETANI, Yvann EZANE• 25 novembre > Alice 
BAUDÉ • 26 novembre > Houlaimatou DIALLO • 27 novembre > Louise BOWEN, Rafaël 
MEJDI • 28 novembre > Felly-Rose NKUSU, Ilian NOUICHI • 30 novembre > Amira 
REZZAG LEBZA, Hounaïda TOIHA, Tristan SARRASIN • 3 décembre > Noé HAMZA 
• 4 décembre > Louane CHATEL• 5 décembre > Maria ABOU HALIMA, Marius LINARES, 
Mia SARDO OLIVEIRA • 6 décembre > Alek de FREITAS AGOSTINHO, Antoine LAFFITE 
• 7 décembre > Julia AFRAITE • 8 décembre > Imene SLIMANI • 9 décembre > Alice 
KUEKAM, Coby CHALI, Nhat Minh LE • 11 décembre > Colombe ASTIER • 12 décembre > 
Kamil SORET • 13 décembre > Noah YATERA • 14 décembre > Iskander BOUZEMMI, 
Maxime CLERGET LEGER, Samy EL MANSOURI • 15 décembre > Aya KMALA 
• 16 décembre > Aaron MISHRA DAS, Ayoub JARRAYA • 17 décembre > Maëva 
ADECHINA, Mélina ADECHINA • 18 décembre > Adrien TOUBLET, Julian ROL, Tyler 
MAQUIABA • 19 décembre > Marwan HANI • 21 décembre > Samuel DIBOTI EKOKA 
• 22 décembre > Alice LEVESQUE LIBET, Gabriel EVEN • 23 décembre > Giulia ROSI 
• 24 décembre > Aya BEN MESSAOUD, Enzo ZAMMATARO • 26 décembre > Élise VO 
• 27 décembre > Hyehu YEMBA • 28 décembre > Loann MELEIRO

La rédaction vous informe qu’un décalage de plusieurs mois peut se produire 
entre la date de la célébration des mariages et la publication des photos.38
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Hommages
Le 23 décembre, Claudie Bouvier, ancienne présidente de 
l’association A.S.F.R.M. (action sociale féminine de Rueil-
Malmaison) dans les années 1990-98, décédait à l’âge de 83 ans.

Le 30 décembre, Jeannine Michel, 93 ans, secrétaire et vice-
présidente de la même association (1995-2009), la suivait... Nous 
tenions à rendre un dernier hommage à ces deux femmes qui 
pendant de nombreuses années ont œuvré au service des autres.

« Madame Bonbons », comme l’appelaient les enfants, n’est 
plus ! Fezilla Haneche, était vendeuse depuis plus de 30 ans à la 
boulangerie qui se trouve presqu’en face du lycée Eiffel. Toujours 
souriante et à l’écoute, elle est décédée en janvier, à l’âge de 57 
ans, des suites d’une longue maladie.
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	RI_394_P16_SENIOR
	RI_394_P18_TRIBUNE MAJO
	RI_394_P19_TIRBUNE OPPOSITION
	RI_394_P20A21_B
	RI_394_P23_tourisme
	RI_394_P25_enseignement
	RI_394_P26A29
	RI_394_P30A31_jeunes
	RI_394_P33
	RI_394_P36
	RI_394_P37_Gens_Ici
	RI_394_P38



